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.Ce qui vient après le pic de tout 
Publier par Rob Mielcarski   14 novembre 2023 

 

Par marromai : Post Peak Everything 
 

 
L'article publié aujourd'hui par le germanophone marromai contemple les implications du "peak everything" 

causé par l'épuisement de l'énergie et conclut que l'effondrement à venir sera rapide, brutal et permanent. 

D'autres essais de marromai sont disponibles ici. 

 

Voici un extrait édité de "A Book for no One" de Stefan Gruber qui discute des "points de basculement" 

élaborés par David Korowicz de Feasta et conclut à un "Peak Everything" dans un avenir proche : 

 

Les systèmes ont tendance à augmenter de plus en plus leur degré de complexité et donc à devenir de plus en plus 

susceptibles de s'effondrer sous l'effet des plus petits déclencheurs. C'est vrai pour tout système mathématique 

chaotique, pour tout système physique et, bien sûr, pour la civilisation. Tout système auto-organisé a besoin 

d'énergie pour être maintenu à l'écart de l'état chaotique. 

 

Le remplacement du travail humain par la production de combustibles fossiles a conduit au fait que de moins en 

moins d'hommes étaient nécessaires pour produire de la nourriture à un prix de plus en plus bas, pour extraire des 

métaux et, bien sûr, pour extraire les combustibles fossiles eux-mêmes. La richesse a augmenté de manière 
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exponentielle - tout comme la population d'Homo sapiens - et la main-d'œuvre a été de plus en plus différenciée 

et réorientée vers des domaines plus qualifiés afin de répondre aux besoins de consommation accrus de la 

population, qui dépendaient à leur tour de l'utilisation de combustibles fossiles, d'autres matières premières et de 

l'innovation. 

 

Dans un premier temps, dans tout système auto-organisé qui manque de carburant, une synergie se produit pour 

compenser la perte d'énergie bon marché (mondialisation ; externalisation des outils de production des 

entreprises), ce qui accroît encore la complexité. Ensuite, les structures fortement interconnectées s'effondrent. 

 

Mais comment une civilisation pleinement mature peut-elle s'effondrer à l'échelle mondiale ? Pour le comprendre, 

nous devons nous familiariser un peu plus avec les systèmes dynamiques et ce que l'on appelle le "point de 

basculement" et faire le lien avec le vol de matières premières et la contrainte de croissance économique 

permanente d'un système fondé sur la croissance exponentielle du crédit. La véritable ampleur de la catastrophe 

se révélera alors sans fard. 

 

Le géophysicien Heribert Genreith a calculé la durée de vie de notre système en se basant uniquement sur 

la vision de l'argent basé sur la dette, selon laquelle il y aura une baisse durable du PIB à partir de 2009 et une 

destruction des valeurs jusqu'en 2024, suivie d'une hyperinflation jusqu'en 2030 et d'une fin catastrophique 

(sortie du PIB) jusqu'en 2034. Dans ses prévisions, qui s'appuient sur les mathématiques pures, il laisse 

cependant de côté le facteur le plus grave et le plus destructeur, le "peak everything". C'est ce facteur qui fera 

déraper le système lors d'une crise économique mondiale et qui détruira la civilisation telle que nous la 

connaissons.  

 

 

Pour étayer ces propos d'un point de vue scientifique et en termes de théorie des systèmes, nous recommandons 

la lecture de la synthèse de la "Foundation for the Economics of Sustainability", ou "Feasta", et de l'essai d'un 

groupe de réflexion international basé en Irlande, intitulé "Tipping Point" (point de basculement) : 

 

    Nous essayons de résoudre les problèmes au sein des mêmes systèmes qui sont responsables de leur 

création et qui ne font qu'exacerber ces problèmes. De plus, nous sommes enfermés et piégés dans ces 

systèmes. [...] Mais ces systèmes sont beaucoup trop compliqués et trop interconnectés pour que nous 

puissions comprendre pleinement leur fonction. Il n'est pas possible de gérer ces systèmes d'une manière 

qui permette une réduction contrôlée tout en maintenant notre prospérité. Il n'y a pas de voie vers un 

déclin durable ou planifié. [...] La conclusion de ce rapport est qu'un déclin de l'énergie déclenchera 

presque certainement une série de processus, au terme desquels se produira l'effondrement de notre 

civilisation. Nous sommes proches du point où la production mondiale de pétrole diminuera, ou peut-être 

l'avons-nous déjà atteint (pic pétrolier). Notre structure civilisationnelle réagit de manière instable à un 

retrait d'énergie. Selon toute vraisemblance, notre civilisation mondialement interconnectée est au bord 

d'un effondrement étonnamment rapide et imminent. 

 

Le pétrole est le fondement de notre système économique et en même temps le système sanguin de la civilisation. 

Il est considéré comme une source d'énergie qui existe simplement pour alimenter le système de ponzi 

économique mondial basé sur l'endettement - également compris et inclus par ce groupe de réflexion - et donc la 

"croissance économique". Il est soumis, comme toutes les marchandises, au "paradoxe de Jevons" qui, en 

économie, est une observation de William Stanley Jevons "selon laquelle le progrès technologique qui permet 

une utilisation plus efficace d'une marchandise conduit finalement à une augmentation de l'utilisation de cette 

marchandise plutôt qu'à une diminution de l'utilisation". Dans un sens plus large, ce phénomène est aujourd'hui 

appelé "effet de rebond". 

 

Cet effet s'observe également dans d'autres domaines : Les océans ont déjà atteint leur "pic de pêche" depuis des 

décennies. Des méthodes toujours plus brutales sont utilisées pour pêcher à des profondeurs toujours plus grandes, 

à l'aide de technologies toujours plus gourmandes en énergie et avec toujours plus de prises accessoires non 



désirées pour satisfaire la demande du dernier poisson. L'extinction des espèces se poursuit à un rythme 

gigantesque. L'utilisation généralisée de pesticides et de plantes génétiquement modifiées produit déjà ses 

premiers effets, et l'extraction de métaux industriels (aluminium, cuivre, nickel, etc.), extrêmement 

dommageable pour l'environnement, atteindra son apogée dans quelques décennies, mais en réalité, elle deviendra 

déjà non rentable avant cela en raison du pic pétrolier. Alors qu'au XIXe siècle, par exemple, des pépites de cuivre 

pesant des tonnes traînaient encore à la surface de la terre, on creuse aujourd'hui des fosses d'un kilomètre de 

large et de centaines de mètres de profondeur pour extraire le métal de la pierre par un traitement chimique, dans 

lequel il n'est souvent trouvé qu'à l'ordre du millième. Ainsi, plus on extrait de métal - et ce rendement doit 

augmenter régulièrement pour maintenir notre système monétaire fondé sur la dette - moins on trouve de cuivre 

par tonne dans les nouvelles mines. Cela rend l'exploitation minière encore plus énergivore et coûteuse, et il a été 

démontré qu'elle suit une courbe exponentielle : moins il y a de métal par tonne, plus il faut de pétrole pour 

l'extraire, et ce de manière exponentielle. 

 

Le même phénomène se produit avec le pétrole lui-même. Les plus grandes réserves de pétrole ont déjà été 

pompées dans les années 1970. Aujourd'hui, le pétrole est extrait du sol à l'aide de méthodes de plus en plus 

coûteuses (qui nécessitent à leur tour du pétrole), et bien que le prix du pétrole augmente inexorablement, il n'y a 

plus d'augmentation de la production, quels que soient le raffinement et le coût de la méthode de production du 

pétrole ou son prix, car il y a tout simplement de moins en moins de pétrole réparti sur une surface de plus en plus 

grande et aucun nouveau grand gisement de pétrole n'a été découvert depuis des dizaines d'années. Et plus le 

pétrole s'épuise et plus son prix augmente avec lui, plus l'extraction des métaux industriels devient coûteuse, ce 

qui, à son tour, atteindra son apogée dans quelques décennies. 

 

Ces processus sont donc basés sur des rétroactions et se renforcent mutuellement. Le même phénomène peut être 

observé avec les métaux technologiques (indium, gallium, germanium, etc.) et les terres rares, qui non seulement 

approchent leur pic dans quelques décennies, mais deviennent également de plus en plus chers en raison du pic 

pétrolier. 

 

Le pic pétrolier est suivi [automatiquement] du pic hydrique : Les scientifiques estiment que d'ici 2030, du 

seul fait de la croissance démographique, nous aurons besoin d'environ 30 % d'eau en plus, de 40 % d'énergie en 

plus et de 50 % de nourriture en plus (alors que dans le même temps, les terres arables se raréfieront). Comment 

y parvenir alors que la seule énergie bon marché dont nous disposons depuis plusieurs décennies s'épuise 

rapidement ? Le "pic de l'eau" sera suivi [automatiquement] par le "pic de l'alimentation", qui est déjà 

proche de son maximum en raison du changement climatique et qui sera complètement étouffé par la hausse des 

prix du pétrole. Aucun substitut au pétrole n'est en vue. Le charbon de haute qualité a déjà atteint son maximum 

il y a 20 ans, même le charbon de basse qualité atteindra son maximum dans un avenir prévisible, et les soi-disant 

"énergies renouvelables" pourraient remplacer la demande de pétrole dans une large mesure dans le cas le plus 

optimiste, mais seulement dans l'hypothèse d'une immense consommation de matières premières [dont le pétrole] 

pour produire ces technologies. 

 

On ne peut pas simplement supprimer la source d'énergie bon marché d'un monde surpeuplé et très complexe qui 

s'est développé sur la base d'une énergie bon marché et la remplacer par une source plus coûteuse car, après tout, 

c'est l'énergie bon marché qui est à l'origine de la surpopulation et de la complexité. Si aucun miracle ne se produit 

au cours des prochaines années dans la recherche d'une énergie bon marché ou dans le développement de 

nouvelles technologies, on ne peut que souscrire à la conclusion de Donella et Dennis Meadows et Jorgen Randers 

dans leur livre "Limits to Growth - The 30-Year Update : Signal to Change Course" : la poursuite du "business 

as usual" conduira à l'effondrement à partir de l'année 2030. 

 

Tout tend vers le point magique "Peak Everything", qui sera bien sûr le dernier clou dans le cercueil du système 

économique basé sur la dette, s'il ne périt pas de lui-même avant cette date. Et bien sûr, avant même le "Peak 

Everything", les guerres mondiales de matières premières éclateront, et les motifs seront bien sûr étayés par des 

arguments éthiques - il y aura peu de choses à lire sur les guerres de matières premières dans les médias du 

système. 



 

Dans les régions dites "développées", il n'y aura plus de "croissance" ; en fait, l'évolution sera inversée. La 

croissance économique constante sera remplacée à l'avenir par une récession économique perpétuelle. Comment 

les pays industrialisés réagiront-ils à cet énorme défi ? Ces peuples feront l'expérience d'un état de siège 

permanent, dans lequel les conditions de vie matérielles seront aussi modestes que pendant les deux guerres 

mondiales. Le mode de vie modeste pendant les guerres était temporaire, mais le mode de vie futur sera permanent 

et de plus en plus grave. Une petite consolation pour les générations actuelles et futures, car une chose devrait 

être claire à présent : La population mondiale a également atteint son maximum et, comme toute courbe 

exponentielle, aussi cynique et horrible que cela puisse paraître, elle s'effondrera en même temps que le "Peak 

Everything" - jusqu'à environ un milliard d'habitants. À moyen terme, l'humanité retombera au niveau de l'âge 

néolithique. 

- -  - 
Le texte suivant est tiré des discussions du forum jaune (un forum économique allemand). Il illustre ce qui 

pourrait se produire après le pic, pendant l'effondrement, et ce à quoi pourrait ressembler une préparation 

efficace. 

 

Q : Pourquoi notre société hautement complexe ne pourrait-elle pas "seulement" être ramenée au niveau 

de développement du XVIe siècle ? 

 

R : C'est tout simplement impossible. Où sont les outils du XVIe siècle ? 

Où sont les semences robustes mais à faible rendement du XVIe siècle ? 

Où sont les vaches du XVIe siècle ? Petites, robustes, vêlant sans assistance parce que leur progéniture n'est pas 

un bétail à haut rendement qui fait éclater l'utérus ? 

 

Tout cela n'existe plus. À la place, nous avons la chrysomèle des racines du maïs, le feu bactérien, le doryphore 

de la pomme de terre et d'autres parasites qui étaient inconnus au XVIe siècle. 

 

Où sont les 30 habitants par kilomètre carré du XVIe siècle ? 

Combien en avons-nous aujourd'hui ? Environ 250. 

 

Plus personne ne va écarter un peu d'humus et utiliser une pioche pour extraire du charbon ou des minerais. Ces 

ressources ont disparu, elles ne peuvent plus être extraites sans l'apport de matériaux et d'énergie d'une industrie 

à grande échelle. 

 

La reconstruction économique, d'ailleurs, va dans le même sens que la consommation d'énergie : Pas d'énergie, 

pas de récupération. 

 

Plus personne ne fondera une ville au bord de la mer et n'atteindra une densité de population de 100 personnes au 

kilomètre carré, grâce à la pêche comme dans l'Antiquité. Les bancs de poissons pour cela ont disparu et 

disparaîtront de notre vivant. 

 

Même si nous nous empressons encore de forger tout ce qui est possible pour les charrues : Où sont les bœufs ? 

 

Même si nous labourons les champs avec la force humaine : Où sont les semences hybrides non F1 pour la récolte 

de l'année prochaine ? 

 

(Commentaire d'une autre personne) 

Je ne veux pas critiquer ces points de vue. Malheureusement, je trouve trop peu de discussions ici qui sont 

positionnées de manière constructive et qui traitent de la volonté de survivre inhérente à chaque être humain, ce 

qui prouve historiquement qu'après chaque effondrement du système, une reconstruction a eu lieu, résultant en 

une meilleure situation de vie qu'avant la crise. 



 

C'est donc bien une approche constructive : De quoi l'homme a-t-il besoin pour survivre ? 

 

L'homme meurt après 

 

●    3 minutes sans air 

●    3 jours sans eau 

●    3 semaines sans nourriture 

●    3 heures sans abri (dans une tempête de neige sans équipement spécial) 

 

L'air : 
 

Nous en avons beaucoup. Mais qu'en est-il en cas de crise ? 

Lorsque des solvants, des détergents et des précurseurs chimiques de toutes sortes sont stockés dans 

d'innombrables réservoirs et usines à la suite d'un krach économique et qu'ils rouillent allègrement. 

 

Qu'en est-il des bassins de décrépitude des centrales nucléaires lorsque l'alimentation en eau est défaillante et que 

les barres de combustible fraîchement brûlées s'enflamment d'elles-mêmes au bout de quelques semaines ? 

Elles ne s'éteignent pas et ont des conséquences de l'ordre de celles de Tchernobyl. 

 

Où sont les pompiers dans l'effondrement lorsque des zones entières remplies de maisons à façade en bois et en 

polystyrène à faible consommation d'énergie s'enflamment pour une raison ou une autre ? 

 

Ou lorsque la prairie desséchée de l'agriculteur Horst, en plein été, s'enflamme à cause d'une bouteille en verre 

jetée ? 

 

L'eau : 
 

Nous en avons en abondance. Mais... est-elle potable ? 

Dans de nombreuses régions, même si l'on parvient à réactiver l'un des puits, qui a dû devenir de plus en plus 

profond en raison de la baisse du niveau de l'eau, la nappe phréatique n'est plus potable. 

 

Que ce soit à cause de l'agriculture ou parce qu'après la Seconde Guerre mondiale, les cratères des bombes ont 

été remplis de fûts d'huile usagés, de pots de peinture et d'autres débris similaires et qu'aujourd'hui, aucun homme 

politique n'ose arracher l'entreprise (et principal employeur de la région) qui a été créée sur ce site, pour nettoyer 

le site contaminé. 

 

Sans parler des dizaines de "fosses" et de talus dans chaque commune, qui ont servi de décharges, dont on connaît 

la position grâce aux hélicoptères de mesure, mais que personne n'ose toucher, sous peine de ruine immédiate des 

communes. 

 

Les ruisseaux et les rivières ? Remplis d'eaux usées provenant des fosses domestiques qui débordent, des stations 

d'épuration municipales défaillantes, des séparateurs d'huile non entretenus des stations-service ? 

 

La nourriture : 
 

Un problème énorme dans le pire des cas. Aujourd'hui, chaque calorie de nourriture contient 10 calories de pétrole. 

Sans pétrole, il n'y a pas de nourriture. Le pétrole n'a même pas besoin d'être "épuisé". Il suffit que nous n'ayons 

plus les moyens de l'acheter ou que les pays producteurs ne veuillent plus ou ne puissent plus le fournir. 

 

Ou bien les voies de transport tombent en panne, les agriculteurs font faillite, les cargos ne circulent plus, la 

logistique JIT tombe en panne, etc. 

 



Le plus grand danger : D'une part, la faim ne tue pas immédiatement (c'est-à-dire que la personne affamée se 

met en quête) et d'autre part, l'estomac prend alors le contrôle de sa protubérance évolutive-biologique (alias le 

cerveau). 

 

Cela laisse beaucoup de place aux scénarios, la nature montre à quel point les "affamés" sont peu dégoûtés 

lorsqu'ils s'affrontent sans faire de réserves. 

 

La seule consolation est que si nous devons avoir une abondance d'une ressource dans la crise, ce sera le "long 

cochon". 

 

Logement : 
 

La petite maison avec jardin dans le terrain vague, dans laquelle le poêle gronde, un signe de civilisation dans un 

monde déshumanisé, une source de chaleur et d'énergie vitale, le petit rêve de tout "prepper" et "survivaliste" 

sérieux, sur lequel se trouve une délicieuse soupe de poulet provenant de ses propres poules... 

 

Bref, une cible gigantesque, visible de loin grâce à une colonne de fumée et odorante à des kilomètres à la ronde, 

attire comme des mouches les invités indésirables, qui seront généralement plus nombreux que vous et très 

probablement mieux armés. Le propriétaire du four pourrait bien finir comme un "long cochon" dans ce four. 

 

Êtes-vous satisfait de cette approche constructive ? 

 

Si vous n'avez pas d'obligations, vous pouvez préparer un fusil de chasse, un seul coup suffit. C'est sans doute 

mieux que d'être battu à mort dans la lutte pour les derniers produits comestibles. 

 

Cette fois-ci, c'est Game Over... à tous les niveaux, et pas seulement sur le plan financier. Le principal problème 

est d'ordre calorique, nous pouvons imprimer de l'argent comme du foin... mais pas du foin, ni des pommes de 

terre, ni une goutte de pétrole. 

 

 
 

▲RETOUR▲ 

 

.L'économie n'a plus de vent arrière 
Posté le 22 novembre 2023 par Gail Tverberg 

 

Les vents arrière font souvent voler les avions à réaction plus vite qu'ils ne le feraient normalement. Dans ce billet, 

je parle des vents arrière économiques qui aident l'économie à croître plus rapidement. 

 

Curieusement, l'économie semble passer d'un vent arrière à un autre, au fur et à mesure que de nouvelles 

ressources sont découvertes, que la population augmente et que les banques centrales trouvent de nouveaux 
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moyens de redresser l'économie. Dans ce billet, je décrirai quelques vents contraires affectant l'économie. Nombre 

d'entre eux ont récemment perdu de leur valeur ou sont susceptibles d'en perdre à l'avenir. La tendance à long 

terme semble être à la mise en place de vents contraires dans certaines parties de l'économie mondiale, mais il 

pourrait y avoir des creux et des changements importants dans les segments de l'économie mondiale qui sont 

favorisés. 

 

[1] Le vent arrière des prix très bas du pétrole 
 

Avant 1972, l'économie américaine avait le vent en poupe grâce à une bonne offre de pétrole disponible à des 

prix très bas. Les produits pétroliers permettaient de fabriquer des biens à bon marché et de faire fonctionner de 

nouveaux appareils, tels que les automobiles, à un coût très faible. Les nouvelles technologies pouvaient 

s'implanter rapidement parce que les ressources, y compris les ressources énergétiques, étaient facilement 

disponibles. Pour ces raisons, l'économie pouvait croître très rapidement, avec un faible recours à l'endettement. 
 

 
Figure 1. Prix annuels moyens du pétrole corrigés de l'inflation, d'après les données du 2023 Statistical Review 

of World Energy, publié par l'Energy Institute. 

 

Les données du US Bureau of Economics montrent que l'économie américaine a connu un taux de croissance 

annuel moyen de 4,8 % entre 1932 et 1972, ce qui est très élevé par rapport aux normes actuelles. Les mêmes 

données montrent que le taux de croissance annuel moyen de l'économie américaine était de 2,7 % pour la période 

de 1972 à 2022. 

 

[2] Le vent arrière de la baisse des taux d'intérêt et des taux d'intérêt proches de 

zéro 
 

De 1981 à 2020, l'économie mondiale a bénéficié de la baisse générale des taux d'intérêt. 
 

 



Figure 2. Graphique de la Réserve fédérale de Saint-Louis montrant les taux d'intérêt liés aux bons du Trésor 

américain à 3 mois et à 10 ans, les récessions américaines étant indiquées en gris. Le graphique a été annoté 

par Gail Tverberg pour souligner la période de baisse générale des taux d'intérêt à long terme. 

 

Sur la figure 2, la ligne supérieure (en rouge) représente les taux d'intérêt à 10 ans. La ligne inférieure (en bleu) 

représente les taux d'intérêt des bons du Trésor à trois mois. 

 

Aux États-Unis, de nombreux taux hypothécaires ont eu tendance à suivre les taux d'intérêt à 10 ans. Nous savons 

tous que lorsque les taux hypothécaires baissent, les logements deviennent plus abordables pour les acheteurs. 

Plus les acheteurs ont accès à des logements abordables, plus la "demande" de logements augmente. Davantage 

de logements sont construits, ce qui stimule l'économie. De même, l'achat de terres agricoles devient plus 

abordable. Les usines deviennent plus abordables. Il y a plus de personnes qui font des offres pour ces biens, et 

les prix de vente ont donc tendance à augmenter. 

 

La figure 2 montre que les taux à court terme ont également baissé, mais de manière plus irrégulière. Le fait que 

ces taux aient généralement baissé a également grandement contribué à la croissance économique, étant donné 

que de nombreux prêts industriels et financiers sont à très court terme. 

 

Il me semble que la hausse temporaire des taux d'intérêt à court terme entre 2004 et 2006 a finalement provoqué 

la grande récession de 2007-2009. Voir mon article universitaire intitulé "Oil Supply Limits and the Continuing 

Financial Crisis" (Limites de l'offre de pétrole et poursuite de la crise financière). Notez l'impact différé de la 

hausse des taux. Il est bien trop tôt pour penser que la récente hausse des taux d'intérêt n'aura pas d'effets négatifs 

graves sur l'économie. 

 

Pour tenter de maintenir l'économie en activité après la grande récession, les taux d'intérêt à court terme ont été 

ramenés à un niveau proche de zéro pendant la majeure partie de la période comprise entre 2008 et le début de 

l'année 2022. Ces faibles taux d'intérêt ont encouragé les investisseurs à se lancer dans de nouvelles entreprises 

qui étaient très incertaines - elles pouvaient produire un rendement positif ou perdre de l'argent. En fait, les 

subventions gouvernementales se sont ajoutées, invitant les investisseurs à saisir des "opportunités" qui risquaient 

de leur faire perdre de l'argent. 

 

Avec ce vent arrière à long terme de baisse des taux d'intérêt, il était très facile d'obtenir des plus-values. Les 

maisons ont pris de la valeur, de même que les exploitations agricoles, comme par magie. Les actions ont eu 

tendance à augmenter. Les gens ont commencé à croire qu'il y avait peu de risques à emprunter de l'argent pour 

des projets douteux. Les nouvelles entreprises de haute technologie de la Silicon Valley ont fleuri. 

 

D'une certaine manière, les taux d'intérêt qui ont augmenté entre 1960 et 1981 (pour empêcher l'économie d'aller 

trop vite) ont accumulé une dynamique qui pourrait être utilisée entre 1981 et 2020. 

 

Nous avons maintenant dépassé cette période de baisse des taux d'intérêt. En fait, nous sommes entrés dans une 

nouvelle période de hausse des taux d'intérêt en raison de l'épuisement des ressources et de la pression à la hausse 

que cet épuisement exerce sur les taux d'inflation. En outre, un historique de 200 ans des taux d'intérêt 

américains montre que les récents taux d'intérêt proches de zéro ont été une anomalie. Il ne faut pas 

s'attendre à ce que les taux d'intérêt reviennent à leur niveau le plus bas pendant une période prolongée. Un taux 

d'intérêt de 5 % ou plus est normal. L'économie a bénéficié du cadeau temporaire de la baisse des taux d'intérêt 

et des taux proches de zéro, mais cette période est probablement révolue. 

 

[3] Le vent arrière de l'augmentation de la dette par rapport au PIB 
 

L'augmentation de la dette par rapport au PIB est étroitement liée aux vents contraires [1] et [2]. 

 



 
Figure 3. Rapport entre l'augmentation de la dette américaine et l'augmentation du PIB américain pour des 

périodes de 5 ans, d'après les données du Bureau d'analyse économique des États-Unis. 

 

Combien de dettes faut-il pour créer un dollar de PIB ? En théorie, tant l'acheteur d'un produit (tel qu'un véhicule) 

que les diverses organisations impliquées dans la création du produit et sa livraison à l'utilisateur final auront 

besoin de dettes pour faire avancer le processus. Si le gouvernement ajoute une subvention pour faire avancer le 

processus, cela ajoutera un autre niveau d'endettement. 

 

La figure 3 montre qu'avant 1981, lorsque les prix du pétrole étaient bas (figure 1), il fallait moins d'un dollar de 

dette pour faciliter le processus de création d'un dollar de PIB. Les compagnies pétrolières étaient suffisamment 

rentables pour pouvoir utiliser leurs bénéfices afin de réinvestir dans de nouveaux puits au fur et à mesure que les 

anciens s'épuisaient. Elles n'ont pas eu besoin de s'endetter pour que le processus fonctionne. Si des produits tels 

que les maisons pouvaient nécessiter un endettement pour que les acheteurs puissent se les offrir, ce n'était pas le 

cas de nombreux autres produits. À cette époque, les subventions publiques étaient beaucoup plus limitées 

qu'aujourd'hui. 

 

Après 1981, le ratio de la dette au PIB n'a cessé d'augmenter. La hausse a été particulièrement marquée après 

2001, lorsque la Chine a été admise au sein de l'Organisation mondiale du commerce (figure 1). À mesure que la 

Chine augmentait sa production, le prix du pétrole avait tendance à augmenter, car il fallait plus de pétrole pour 

fabriquer et expédier les marchandises produites par la Chine. L'importation de ce pétrole plus cher a nécessité 

un endettement plus important, ce qui a contribué, du moins en partie, à l'augmentation du ratio dette/PIB. La 

baisse du ratio dette/PIB au cours de la période 2014-2019 semble correspondre à la période de baisse des prix 

du pétrole illustrée dans la figure 1. 

 

D'une certaine manière, il est étrange que le PIB ne tienne pas compte de la dette supplémentaire dont une 

économie a besoin pour créer les biens et services qu'elle produit. Logiquement, il serait logique que le PIB 

mesure la valeur des biens et services ajoutés, déduction faite de la dette supplémentaire nécessaire à la production 

de ces biens et services. La figure 3 montre que cette approche nette n'a fonctionné que jusqu'en 1981. Depuis 

1981, il est devenu nécessaire d'ajouter plus de dette que le montant des biens et services supplémentaires produits. 

Si le taux d'intérêt est de 0 %, ce n'est peut-être pas un problème majeur, mais si le taux d'intérêt augmente à 5 % 

ou plus, il faut payer un montant énorme d'intérêts. Le remboursement de la dette avec les intérêts devient un 

problème sérieux, à moins que l'emprunteur ne soit en mesure de trouver une utilisation réellement rentable des 

fonds. 

 

[4] Le vent arrière de l'augmentation de la population 
 

Si la population augmente, il faut beaucoup de choses nouvelles, notamment de nouvelles écoles, de nouvelles 

routes, de nouveaux magasins et de nouvelles maisons. Cela exerce une pression sur la croissance du PIB. La 



figure 4 montre la croissance de la population, sans tenir compte de l'impact des migrations. 
 

 
Figure 4. Accroissement naturel de la population (basé sur les naissances moins les décès) en pourcentage de 

la population, d'après les données de World Population Prospects 2022 publiées par les Nations unies. 

 

Dans les années 1950 et 1960, la croissance rapide du PIB dans les régions les plus développées du monde 

s'expliquait en partie par la croissance rapide de la population (figure 4). Ce vent arrière avait pratiquement disparu 

au milieu des années 1990. Aujourd'hui, si l'une des régions les plus développées du monde affiche une croissance 

démographique, c'est généralement en raison de l'augmentation de la population immigrée. 
 

 
Figure 5. Estimations de la population mondiale telles qu'elles ont été utilisées dans la Revue statistique de 

l'énergie mondiale 2023 de l'Institut de l'énergie. L'OCDE est un groupe de pays hautement développés 

légèrement différent de celui des Nations unies. Les pays non membres de l'OCDE correspondent donc à la 

population des pays moins développés. 

 

La population mondiale totale (figure 5) continue d'augmenter, même si les taux de natalité ont baissé parce que 

les habitants des régions moins développées du monde vivent plus longtemps. Cela accroît la pression migratoire, 

car il n'y a pas assez de biens et de services disponibles pour cette population accrue. 

 

[5] Les États-Unis ont le vent en poupe en jouant au "roi de la montagne" 
 

En mars 2022, la Réserve fédérale américaine a commencé à relever ses taux d'intérêt. Ces taux d'intérêt plus 



élevés peuvent être considérés comme un moyen de faire monter le dollar par rapport à d'autres monnaies, en 

particulier par rapport aux monnaies de pays plus pauvres, tels que l'Argentine et la Turquie. En poussant le dollar 

à la hausse, le pétrole et d'autres produits de base deviennent relativement moins chers pour les États-Unis et 

relativement plus chers pour les pays dont la monnaie a une faible valeur par rapport au dollar. En outre, les taux 

d'intérêt plus élevés font des États-Unis un pays plus attractif pour les investissements des autres pays 

[c’est pourquoi les autres pays doivent augmenter eux aussi leurs taux d’intétêts]. 

 

La décision des États-Unis d'augmenter les taux d'intérêt peut être considérée comme une décision du "roi de la 

montagne". Des taux d'intérêt élevés peuvent peut-être être supportés par des économies fortes, mais ils ne 

peuvent pas l'être par des économies faibles. Par exemple, de nombreux pays pauvres du monde ont contracté des 

prêts auprès du Fonds monétaire international. À mesure que le dollar américain se renforce par rapport aux 

monnaies locales, il devient plus difficile de rembourser ces prêts. Le fait que les taux d'intérêt récents soient plus 

élevés rend également plus difficile pour les emprunteurs le remboursement de la dette avec les intérêts. Les 

entreprises et peut-être les gouvernements faibles du monde entier auront tendance à être évincés. 

 

Un élément qui pourrait aider les États-Unis à tenter une telle démarche est le fait que la dette américaine possède 

une sorte de qualité monétaire que la dette d'autres pays n'a pas. Cela s'explique par le fait que le dollar est la 

monnaie de réserve, ce qui est lié au fait que les États-Unis sont l'hégémon du monde. La question qui se pose est 

la suivante : Combien de temps les États-Unis pourront-ils conserver cette position élevée ? Les autres pays sont 

susceptibles de réagir et de trouver des moyens de contourner l'utilisation du dollar américain, si cela est à leur 

désavantage. 

 

[6] Le vent arrière de l'histoire de "l'énergie verte nous sauvera". 

 
Figure 6. Figure de Gail Tverberg illustrant une économie qui tente de prendre une autre direction, alors que 

le discours habituel est que les affaires courantes peuvent continuer éternellement, grâce aux miracles de 

l'énergie verte. 

 

Le discours standard selon lequel l'énergie verte sauverait le monde du changement climatique offre aux 

gouvernements de grandes opportunités de subventionner les éoliennes et les panneaux solaires, les usines de 

fabrication de batteries et la construction de véhicules électriques. Ces subventions créent de la dette, ce qui 

contribue à stimuler l'économie. 



 

Le système éducatif est également stimulé par l'histoire de "l'énergie verte nous sauvera". Les éducateurs ont de 

nouveaux cours à enseigner et de nouveaux sujets sur lesquels rédiger des articles académiques. Si des étudiants 

sont intéressés par l'étude de ces sujets, le gouvernement américain est prêt à leur fournir un financement basé sur 

la dette. Cela ajoute une nouvelle source de dette pour stimuler l'économie. 

 

Bien sûr, il y a l'obstacle du remboursement de cette dette, surtout si les taux d'intérêt sont à un nouveau niveau 

plus élevé. Ce jeu ne semble pas pouvoir durer très longtemps, à moins qu'une approche écologique ne fonctionne 

réellement. Une telle approche doit fonctionner avec les appareils actuels, être peu coûteuse à fabriquer et être 

abordable pour les clients à un prix qui génère des recettes imposables. 

 

[7] À très long terme, les vents contraires semblent aider l'Univers à se développer et 

à devenir plus complexe et plus énergivore. 
 

Eric Chaisson, dans le livre Cosmic Evolution : The Rise of Complexity in Nature, parle d'un Univers qui 

devient progressivement plus complexe et plus énergétique. Il montre des images comme celle-ci. 
 

 
Figure 7. Image similaire à celles présentées dans le livre d'Eric Chaisson de 2001, Cosmic Evolution : The 

Rise of Complexity in Nature, publié en 2001 par Eric Chaisson. 

Jean-Pierre : il n’y a aucune preuve que c’est ce qui se passe dans TOUT l’univers. 
 

Nous ne comprenons pas pourquoi cela se produit. L'évolution semble se produire dans toutes les parties de 

l'Univers. De nombreuses parties de l'Univers sont éphémères. Chaque nouvelle partie de l'Univers varie de 

manière aléatoire par rapport à ses prédécesseurs. L'évolution se produit par la survie de ceux qui sont les mieux 

adaptés à leur environnement. Cela se produit au moins en partie grâce aux lois de la physique. D'autres forces 

peuvent également intervenir. Les économistes parlent de la main invisible. Les adeptes de la religion pensent 

peut-être à la main de Dieu. 

 

Nous savons que la Terre a survécu pendant très longtemps, bien qu'elle ait été frappée par de gros météores et 

malgré des changements climatiques majeurs. En fait, les premiers hommes ont vécu des périodes glaciaires. Il 

y a des périodes où les économies et les populations chutent considérablement, mais d'une manière ou d'une 

autre, l'écosystème mondial se rétablit. Il peut même s'adapter de manière à offrir davantage de possibilités de 

croissance. 



 

Ainsi, même si l'économie semble ne plus avoir de vent arrière aujourd'hui, il se peut qu'il y en ait à l'avenir qui 

poussent au moins certains segments de l'économie mondiale dans une direction quelque peu différente. Nous 

ne savons tout simplement pas avec certitude comment les choses se passeront. 
 

▲RETOUR▲ 
 

.Pourquoi est-ce souhaitable ? 
Dr. Tom Murphy Publié le 2023-11-21 

 

 
Un enfant veut savoir : pourquoi ? pourquoi ? pourquoi ? 

 

Il s'agit en fin de compte d'un billet sur les valeurs. Plus précisément, il présente une technique permettant 

de connaître les valeurs des autres (ou les vôtres). Les valeurs sont importantes, car elles déterminent une 

grande partie de nos actions : elles forment une sorte de socle sur lequel reposent nos actions, même si elles 

sont invisibles. Lorsqu'il s'agit de conséquences à long terme, certaines valeurs produisent de meilleurs résultats 

que d'autres. La modernité a tendance à avoir un ensemble de valeurs assez destructives, en fin de compte. J'hésite 

à les qualifier de mauvaises. Il est assez facile de voir leur origine innocente, mais en servant toujours si mal le 

monde plus qu'humain, elles ne servent plus bien les humains non plus. 

 

La technique explorée ici est d'une simplicité enfantine : il suffit de poser sans cesse la même question. Le 

destinataire de ce traitement le trouve agaçant, en partie parce qu'il l'oblige à réfléchir plus profondément qu'il n'a 

peut-être l'habitude de le faire. Combien de fois tolérons-nous qu'un enfant répète "pourquoi ?" avant de lever les 

bras au ciel et de ne plus avoir de réponse ? En général, un nombre très limité et embarrassant. 

 

Dans ce cas, la question répétée est : "Et pourquoi est-ce souhaitable ?" Je m'en sers principalement pour examiner 

les valeurs que nous attribuons à la connaissance scientifique. Il y a des années, je considérais la science comme 

un "bien" absolu. Qu'est-ce qui pourrait être mieux ? Quelle réalisation plus importante les humains pourraient-

ils mettre en avant que la compréhension scientifique de notre monde ? En fait, la perte possible de cet édifice est 

ce qui me perturbe le plus dans la perspective de l'effondrement de la civilisation. 

 

Une partie de cette admiration restera certainement en moi pour toujours, mais lorsque j'épluche les couches de 

l'oignon en suivant la ligne de questionnement "pourquoi est-ce souhaitable", je découvre que la recherche 

scientifique est souvent fondée sur un noyau de suprématie humaine, ou d'anthropocentrisme, plus poliment. Pour 

vous en rendre compte, jouez le jeu vous-même ou suivez les exemples ci-dessous. 

file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top


 

Pour le premier exemple, je vais détailler l'échange, mais je condenserai le processus pour les exemples suivants. 

Sachez qu'il ne s'agit pas d'échanges réels : Je fais de mon mieux pour fournir des réponses que je pense être celles 

de personnes à l'esprit scientifique dans notre société, en me basant sur le fait que j'en ai été une et que je suis 

toujours immergée dans cette culture. Mais il faut savoir que je ne représente peut-être pas fidèlement l'autre côté 

de la conversation imaginée. 

 

Les bananes ! 
 

Affirmation : Nous avons appris que le fait de faire mûrir des bananes à proximité d'autres fruits les fait mûrir 

plus rapidement en raison des émissions d'éthylène provenant des fruits mûrissant à proximité. 

 

Q : Et pourquoi est-ce souhaitable ? 

 

R : C'est plutôt cool d'avoir isolé la cause chimique de ce phénomène observable. 

 

Q : Et pourquoi est-ce souhaitable ? 

 

R : Je suppose qu'il y a deux possibilités : utiliser ce phénomène pour accélérer la maturation sur demande ou 

pour retarder la maturation en éliminant l'éthylène. 

 

Q : Et pourquoi est-ce souhaitable ? 

 

R : C'est une bonne chose pour la distribution alimentaire : un meilleur contrôle pour mieux répondre à la 

demande. 

 

Q : Et pourquoi est-ce souhaitable ? 

 

R : En étant plus efficaces, nous pouvons réduire le gaspillage et servir davantage de personnes : nourrir une plus 

grande partie de la population, lutter contre la faim, etc. 

 

Q : Et pourquoi est-ce souhaitable ? 

 

R : Dois-je le justifier ? Vous insistez ? D'accord, les gens qui souffrent ou qui ont faim, c'est mal. En maîtrisant 

l'ensemble du processus de maturation, nous pourrions contribuer à prévenir la famine et même les morts inutiles. 

 

Q : Et pourquoi est-ce souhaitable ? 

 

R : Vous êtes un sacré numéro, n'est-ce pas ? Cela nous permet d'avoir une population en meilleure santé. Nous 

voulons soutenir autant de personnes que possible. Dire le contraire semble pathologiquement misanthrope, voire 

diabolique. 

 

Je m'arrêterai ici, mais je vous invite à consulter mes commentaires sur les implications du soutien à l'entreprise 

humaine, sous sa forme actuelle. Pour les premiers tours, les réponses permettent simplement de mieux relier les 

points vers la croyance sous-jacente incontestée qui ne devrait pas avoir besoin d'être expliquée. En continuant, 

il peut devenir presque offensant d'avoir à articuler le fondement réel. Est-ce offensant parce qu'on se rend compte 

que les déclarations deviennent des déclarations de valeur qui ne peuvent pas être étayées scientifiquement ? C'est 

ce que je soupçonne, mais je peux me tromper. Il pourrait simplement s'agir d'un sentiment d'attaque contre des 

croyances chères ou évidentes. Ou bien, en gardant à l'esprit que j'ai imaginé l'échange, la réaction est 

hypothétique et ne mérite peut-être pas d'être analysée. Je pense qu'elle est cohérente avec notre société, mais 

peut-être que je me trompe. 

 



Dans ce scénario, les jugements de valeur sous-jacents (ce qui est bon ou mauvais) impliquent des êtres humains 

et ne peuvent être étayés par des arguments scientifiques ou logiques. Bien sûr, beaucoup de gens peuvent vouloir 

soutenir autant d'humains que possible, mais nous n'avons pas de preuve objective qu'il s'agit de la meilleure 

chose à faire. Les tendances écologiques pourraient plaider de manière crédible en faveur de l'inverse. En général, 

suivre la chaîne de cette manière conduit à des croyances ou à des valeurs, généralement incontestées. 

 

Cause du cancer 
 

Voici une autre séquence.  

Déclaration : Nous savons que les mutations de l'ADN provoquées par des particules à haute énergie 

(rayons cosmiques, désintégration radioactive, etc.) peuvent entraîner une croissance incontrôlée, à 

l'origine du cancer. 

 

Voici une séquence de réponses possibles à la question "Et pourquoi est-ce souhaitable ?". 

 

■    En comprenant les causes du cancer, nous pouvons peut-être protéger les gens de l'exposition, mais 

aussi mieux comprendre la nature de la maladie. 

■    Le cancer est l'une des principales causes de décès et une meilleure compréhension de cette maladie 

pourrait permettre de la guérir. 

■    Le cancer est la première cause de mortalité et une meilleure compréhension de cette maladie pourrait 

permettre de la guérir. La découverte d'un remède [pour certaines formes] changerait la donne. 

■    Dans l'idéal, nous pourrions rayer le cancer de la liste des menaces pour la santé et le reléguer au rang 

de maladie du passé. 

■    Les gens vivraient plus longtemps, profiteraient plus longtemps de leurs proches, sans que cet élément 

aléatoire ne nous frappe comme un coup de tonnerre venu du ciel. 

■    Faut-il le demander ? Un pas de plus vers l'immortalité ? Je n'en sais rien. Mais cela permettrait 

d'éliminer beaucoup de souffrances, d'augmenter le nombre de personnes heureuses et de maîtriser un 

élément aléatoire de plus dans notre monde. 

■    Je dirais que la maximisation du bonheur humain parle d'elle-même, mais je suppose que nous 

pourrions supposer qu'il y aurait plus de créativité, plus d'innovation, plus de productivité, plus de 

nouveauté, plus de progrès si nous avions plus de personnes en bonne santé dans le monde. 

■    Peut-être plus de remèdes, plus de contrôle sur l'environnement, plus de richesse collective, plus proche 

de ce que les humains sont censés être. 

 

Qu'est-ce qui pourrait bien ne pas fonctionner ici ?  L'amélioration des avantages qui sont exclusifs aux espèces 

domestiquées comme les humains - en particulier la moitié la plus riche, dans la pratique - entraîne une 

accélération des dommages écologiques déjà effrayants.  Une exploration plus approfondie (notamment en ce qui 

concerne le cancer) peut être trouvée dans un article précédent. 

 

Cet exemple est, à juste titre, lié aux préoccupations humaines dès le premier point. Cependant, il convient de 

noter que les deux exemples ont (rapidement) débouché sur le thème de la santé et du bien-être de l'homme. 

J'imagine que c'est le cas de beaucoup de ces chaînes. Essayons-en une qui semble moins directement liée à 

l'homme au départ. 

 

Le triangle de Pascal 
 

Affirmation : Le triangle de Pascal est super cool. Il est lié à de nombreuses applications, comme les 

probabilités (combinatoire), les expansions binomiales, les séries et les sommes, et même la chanson des 

Douze Jours de Noël. 

 

Et pourquoi est-ce souhaitable ? 

 



■    Parce qu'il offre tellement de cadeaux ! La liste des propriétés et des connexions est très longue et ne 

fait qu'effleurer l'énoncé ci-dessus. 

■    C'est un outil simple, mais puissant, qui permet de conceptualiser et d'accélérer certains calculs. 

■    Les applications étant si diverses, je ne sais pas par où commencer. Mais d'une manière générale, je 

dirais qu'il s'agit d'un des nombreux outils qui facilitent d'autres activités en mathématiques, en physique, 

en biologie et en ingénierie. 

■    Les outils nous aident à faire les choses plus efficacement ou même à accomplir des tâches qui seraient 

presque impossibles sans eux. 

■    Le triangle de Pascal est un outil si profondément ancré et si fondamental qu'il est difficile de 

commencer. La lignée entière de mon téléphone intelligent est-elle liée quelque part au triangle de Pascal 

? Cela semble probable. Alors regardez autour de vous : aurions-nous la moindre technologie sans cette 

brique du mur ? Je ne sais pas, mais il me semble presque étrange d'imaginer que nous aurions pu en 

arriver là sans elle. 

■    Vous demandez pourquoi le progrès technologique est souhaitable ? C'est une question difficile, mais 

c'est en quelque sorte tout ce qu'il y a à dire. En un mot : la modernité. De la nourriture pour 8 milliards 

de personnes, une médecine de pointe, des ordinateurs, des marchés mondiaux, des gratte-ciel, des 

voitures. Il suffit de regarder autour de soi. 

■    C'est époustouflant. Une époque passionnante et glorieuse pour être en vie [en tant qu'être humain]. 

Des vies plus longues, plus heureuses, plus diversifiées et plus satisfaisantes [pas pour la faune]. 

■    N'est-ce pas là l'essentiel ? Que pourrions-nous vouloir de plus ? Bien sûr, cela pourrait être mieux, 

mais ce sera probablement le cas, et je ne voudrais pas essayer sans le triangle de Pascal. 

 

Celui-ci a mis plus de temps à se connecter aux préoccupations humaines, mais il y est parvenu. Je soupçonne 

que la plupart des déclarations, lorsqu'elles sont pressées de cette manière, aboutiraient à un résultat similaire pour 

la plupart des gens dans notre société : les valeurs de la modernité sont anthropocentriques, donc creuser jusqu'aux 

valeurs racines conduira probablement à un résultat similaire à partir de presque n'importe quel point de départ. 

 

Une fenêtre importante 
 

La raison pour laquelle je poursuis cette ligne de pensée est probablement évidente. La répétition obstinée de la 

question "pourquoi est-ce souhaitable ?" ouvre une fenêtre sur notre culture de suprématie humaine. Selon ce club 

omniprésent, tout ce qui est bon pour les humains (à court terme) l'est sans ambiguïté. 

 

On pourrait à juste titre m'accuser d'empiler les conversations imaginaires. Je vous encourage donc à essayer vos 

propres réponses (et vos propres déclarations de départ) ou à essayer cette technique sur d'autres personnes. 

 

Peut-être que rien de tout cela ne semble problématique : pourquoi le fait de centrer les valeurs sur les 

préoccupations humaines serait-il surprenant ou nuisible de quelque manière que ce soit ? La plupart des 

animaux ne se considèrent-ils pas comme le centre de leurs propres préoccupations ? 

 

Mon problème est que les humains ont développé des capacités si puissantes que le fait d'opérer avec une telle 

puissance dans le cadre d'un paradigme anthropocentrique devient incroyablement destructeur pour le monde plus 

qu'humain. Les nazis n'auraient pas été menaçants si leurs capacités ne s'étaient pas étendues au-delà du fait de 

montrer les dents et de jeter des excréments. Mais la Wehrmacht était une force redoutable. Le suprémacisme et 

les capacités de pointe forment une paire dangereuse, qui décrit assez bien la modernité. En nous favorisant nous-

mêmes et en préparant le terrain pour gagner pratiquement tous les concours, non seulement nous détruisons des 

espèces innocentes et intrinsèquement précieuses, mais en fin de compte, nous devenons ironiquement perdants 

nous aussi. Et pourquoi est-ce souhaitable ? 

 

Post-scriptum 
 

Après coup, il pourrait être instructif d'aborder cet exercice d'un point de vue autochtone - étant entendu que je 



ne suis pas bien qualifié pour le faire. À la question "et pourquoi est-ce souhaitable ?" posée dans les trois cas ci-

dessus, que se passerait-il si les réponses étaient toutes : "Ce n'est pas souhaitable" ? Fin de la chaîne. Aucun lien 

avec les valeurs profondes.  Ambivalent, au mieux. 

 

Mais un tout autre type d'affirmation pourrait déclencher des passions profondes. Par exemple, essayons 

l'affirmation suivante : "La récolte honorable [de céréales, de fruits, de légumes, etc.] ne prend que ce dont nous 

avons besoin, n'enlève pas plus de la moitié de ce qu'il y a, et ne dérange pas le premier trouvé." Pourquoi est-ce 

souhaitable ? Cette fois, la réponse moderne pourrait être "ça ne l'est pas", tandis que l'autochtone pourrait dire : 

 

■    Il en reste pour les animaux [et les insectes] ; cela permet de maintenir la ressource en bonne santé. 

■    Parce que les animaux sont nos parents et qu'ils ont besoin de prospérer, cela aide tout le monde à 

l'avenir. 

■    Ce monde est un cadeau pour chacun d'entre nous et cesse de fonctionner si tous ne sont pas en mesure 

de prospérer. 

■    La vie, dans toute sa diversité, est étonnante et détient la valeur suprême. 

 

Il ne s'agit pas de nous - ou du moins pas exclusivement. Ce que nous poursuivons et ce à quoi nous attachons de 

l'importance sont façonnés par des fondements profonds. Si les valeurs fondamentales ne sont pas modifiées ou 

abordées, il est difficile de voir comment une personne pourrait essayer quelque chose de très différent, même si 

l'échec est évident. 

 

▲RETOUR▲ 

 

.Financer la fin de la modernité 
Comment la financiarisation annonce la fin de l'ère industrielle 

The Honest Sorcerer    20 novembre 2023 

 
 

 
Cela n'a pas fonctionné comme prévu... Qui l'aurait cru ? 

 

Les économies néolibérales occidentales sont au bord d'un profond déclin économique. À moins d'un miracle 

de l'énergie et de la productivité, une récession profonde et prolongée se profile clairement à l'horizon. Alors 

que les grands pontes ne cessent d'"informer" le public sur la croissance du PIB au cours des dernières 

décennies (à l'exception de quelques brefs moments) et sur le fait que le G7 reste le principal bloc de pouvoir 

économique, l'économie réelle des biens et des services raconte une histoire complètement différente. La 

croissance - au sens de la production économique réelle - s'est arrêtée il y a 18 ans dans les pays occidentaux, 

et les conditions sont désormais réunies pour une contraction rapide. Une évaluation sérieuse de l'économie 

réelle - dans laquelle votre humble blogueur est toujours activement impliqué - s'impose. Attachez votre 
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ceinture. 

●     ●     ● 
 

Les lecteurs de longue date le savent peut-être déjà par cœur : l'argent n'est pas l'économie, c'est l'énergie qui l'est. 

L'argent n'est qu'un droit sur l'énergie et les ressources. Tout ce que nous extrayons, cultivons, fabriquons et 

consommons nécessite de l'énergie pour être produit. Sans énergie, pas de production, pas de services. Plus nous 

produisons/consommons, plus nous consommons d'énergie. Et bien qu'il puisse sembler que les pays riches aient 

en quelque sorte découplé leur économie de la consommation d'énergie (c'est-à-dire qu'ils aient réussi à faire 

croître leur PIB beaucoup plus rapidement que leur consommation d'énergie), c'est en fait le contraire qui est vrai. 

Tout ce qu'ils ont fait, c'est envoyer à l'étranger leurs activités manufacturières et minières à forte intensité 

énergétique, puis importer tout ce dont ils ont besoin en utilisant leurs monnaies surévaluées, devenant ainsi plus 

dépendants que jamais du commerce extérieur. 

 

    Le public, ainsi que l'élite dirigeante, ont été entraînés sur la voie du PIB, et les comptes ne vont pas 

tarder à être faits. 

 

Il faut le dire haut et fort : le produit intérieur brut (PIB) est une mesure totalement artificielle et trompeuse. 

Contrairement à ce que l'on croit généralement, il ne mesure pas l'activité économique réelle, mais uniquement le 

montant des transactions financières. Il y a un monde de différence entre les deux. Bien sûr, si l'on inclut la 

finance, l'assurance et l'immobilier (le secteur dit "FIRE", tous gonflés par des niveaux d'endettement exorbitants), 

il y a de plus en plus d'argent qui change de mains de nos jours... Dommage, cependant, que ces activités 

entièrement fictives n'ajoutent pas le moindre centime de valeur à l'économie. Bien au contraire. 

 

La récente fixation de nos élites sur le PIB montre en réalité comment nous sommes passés d'une économie réelle 

basée sur le travail à valeur ajoutée à une économie financière entièrement fictive basée sur la recherche de rentes. 

Saviez-vous, par exemple, que les pénalités de retard sur les cartes de crédit sont comptabilisées dans le PIB ? 

C'est ce qu'on appelle, par euphémisme, la "fourniture de services financiers". Et que dire de l'augmentation tout 

à fait fictive de la valeur locative du logement que vous occupez réellement ? Si vous l'aviez loué, vous auriez 

reçu une somme toujours plus importante, n'est-ce pas ? Oh, vous n'avez pas reçu un centime pour avoir vécu 

dans votre propre maison ? C'est votre problème, nous le comptabiliserons quand même dans la croissance du 

PIB. Ou pourquoi ne pas sous-estimer systématiquement l'inflation ? Ainsi, tout argent supplémentaire que vous 

dépensez (au-delà des niveaux d'inflation officiels) pour le même produit ou service que vous achetiez beaucoup 

moins cher autrefois est désormais comptabilisé comme une croissance du PIB. Astucieux, n'est-ce pas ? 

●     ●     ● 
 

Pour maintenir ce simulacre de croissance, il faut faire apparaître de l'argent frais, encore et encore. D'une part, 

pour éviter de se retrouver à court d'argent tout en payant toujours plus pour les mêmes produits et services mois 

après mois, et d'autre part pour maintenir en vie un système basé sur l'endettement. Contrairement à ce que l'on 

croit souvent, l'argent n'est pas crédité à qui que ce soit par les banques à partir des dépôts, mais créé à partir de 

rien, et détruit dès que le prêt est remboursé. Le problème est que de l'argent frais doit être prêté de manière 

répétée, encore et encore, afin de rembourser le principal et les intérêts d'autres prêts (antérieurs). En effet, 

lorsqu'une personne obtient un prêt, seul le principal est créé (et transféré sur son compte bancaire), les 

intérêts doivent être financés par quelqu'un d'autre - en contractant un autre prêt. En d'autres termes, il n'y 

a jamais assez d'argent dans le système pour rembourser toutes les dettes existantes à un moment donné. Si l'on 

interdisait à l'échelle mondiale tout nouveau prêt, les prêts existants deviendraient immédiatement irrécouvrables 

et le système monétaire - ainsi que l'économie - mourraient de froid. 

 

La situation financière et économique dans laquelle nous nous trouvons aujourd'hui n'est pas nouvelle : 

elle s'est produite à maintes reprises au cours des cinq mille dernières années. La dette a toujours augmenté 

de manière exponentielle grâce aux intérêts, tandis que les actifs productifs (la terre) ont toujours atteint 

des limites de production ou plutôt des rendements décroissants. L'énergie est (et a toujours été) 

l'économie, depuis les calories alimentaires stockées dans les céréales jusqu'aux combustibles fossiles qui 

alimentent l'ensemble du monde moderne. Ainsi, de même que toutes les civilisations anciennes ont fait 



faillite peu après avoir échoué à nourrir (et donc à "alimenter") leur population et leur croissance 

économique, de même notre économie ultracomplexe s'effondrera dès qu'elle ne parviendra pas à accroître 

sa consommation d'énergie. 

 

Rappelez-vous : l'absence de croissance nette de l'énergie signifie l'absence de croissance nette de 

l'économie. Et lorsque l'économie ne pourra plus croître et que la contraction commencera, il sera 

impossible de faire face à la quantité galactique d'obligations financières. Soudain, une quantité d'argent 

en croissance exponentielle servira à acheter une quantité décroissante de biens. Ainsi, dès que la 

production nette d'énergie passera de la stagnation à la chute, le système financier fera défaut - 

anéantissant les actifs des riches - ou passera à l'hyperinflation - détruisant tout l'excédent de pouvoir 

d'achat restant dans les poches des gens ordinaires. Tout ce que nous avons vu depuis 2008, c'est que nous 

étions au bord du gouffre. Ce qui va suivre est impossible à décrire en termes d'aujourd'hui. Une panique 

comme celle de 1929, après un pic et un plateau similaire de la production d'énergie, est pratiquement 

garantie. 

 

Dans cette optique, l'augmentation des taux d'intérêt équivaut à un suicide. Tous les projets énergétiques (qu'il 

s'agisse de combustibles fossiles, d'"énergies renouvelables", sans parler du nucléaire) nécessitent un 

investissement initial massif. Dans un tel environnement économique, seuls les projets les plus rentables sont mis 

en œuvre, lorsque le retour sur investissement est suffisant pour couvrir les obligations de paiement accrues envers 

les financiers. Or, sans une réserve suffisante de nouveaux projets énergétiques, les vieilles centrales électriques, 

les panneaux solaires et les éoliennes vieillissants ou les puits de pétrole en voie d'épuisement ne seront tout 

simplement pas remplacés, et tout ce que nous obtiendrons, c'est une baisse de la production d'énergie. Et nous 

savons maintenant ce que cela signifie. 

 

Une discussion récente entre Nate Hagens et Luke Gromen a permis de faire la lumière sur cette relation 

malsaine entre la finance et l'énergie. L'argument est assez simple : si le prix d'équilibre du prochain baril de 

pétrole augmente de 8 % chaque année en raison de l'épuisement et de l'augmentation des coûts, les rendements 

financiers des bons du Trésor doivent augmenter dans les mêmes proportions. Et si les taux d'intérêt sur les prêts 

à l'investissement peuvent augmenter autant qu'ils le peuvent, il n'en va pas de même pour les rendements des 

obligations (où les banques centrales interfèrent activement avec le marché pour plafonner les taux d'intérêt). 

 

Les grandes compagnies pétrolières (nationales et privées) placent leurs bénéfices en bons du Trésor, puis utilisent 

cet argent quelques années plus tard pour financer leurs nouvelles activités de forage et d'exploration. Il est facile 

de voir la double peine : les coûts d'investissement ne cessent d'augmenter, tandis que le rendement de l'épargne 

de la compagnie pétrolière est de plus en plus faible. (En partie à cause de la hausse des taux d'intérêt et de 

l'inflation des coûts, mais aussi parce qu'il faut toujours plus de matériaux et d'énergie pour forer de nouveaux 

puits). Ainsi, alors que le bénéfice de cette année (disons 100 millions de dollars) vaudra 104 millions de dollars 

un an plus tard, le coût du forage pour maintenir les niveaux de production au même niveau passera à 108 millions 

de dollars. Les 4 millions de dollars manquants devront soit être prêtés (mais il faudra alors des prix du pétrole 

toujours plus élevés pour rembourser ce prêt), soit la production de pétrole devra être réduite. Avec la stagnation 

des prix du pétrole, il semble de plus en plus que les dirigeants du secteur pétrolier n'aient plus intérêt à placer 

leurs bénéfices dans des obligations. Au lieu de cela, ils distribuent tout ce qu'ils gagnent à leurs actionnaires ou 

le dépensent pour s'acheter les uns les autres. Résultat : les compagnies pétrolières exploitent leurs ressources 

pétrolières existantes, puis les épuisent. 

 

D'accord, dira-t-on, bon débarras. Nous investirons alors dans les énergies renouvelables". Comme je ne cesse de 

l'expliquer sur mon blog, deux problèmes majeurs se posent ici. D'une part, les énergies renouvelables ne 

peuvent être produites sans combustibles fossiles et, d'autre part, les réseaux électriques nécessitent une 

augmentation exponentielle des investissements matériels pour accueillir un nombre toujours croissant 

d'éoliennes et d'installations solaires. Plus il y a de générateurs d'électricité intermittents sur un réseau, plus il faut 

investir dans les matériaux et l'énergie pour fabriquer davantage de câbles de transmission, de transformateurs, 

d'appareillages de commutation, etc. Il s'agit d'une boucle de rétroaction négative autolimitée typique, où la 



pénétration de l'énergie éolienne et solaire s'arrête simplement après avoir atteint des rendements décroissants, 

laissant le réseau (et toutes les industries lourdes, y compris l'exploitation minière) toujours plus dépendant des 

combustibles fossiles. Le NERC (North American Electric Reliability Corporation) met en garde les 

consommateurs américains dans son rapport Winter Reliability Assessment (évaluation de la fiabilité hivernale) 

: 

 

Jusqu'à deux tiers des États-Unis pourraient connaître des pannes d'électricité lors des pics hivernaux de 

cet hiver et de l'année prochaine. [...] L'autorité de régulation souligne que le manque d'infrastructures 

de transport du gaz est l'un des principaux défis pour le réseau américain cet hiver, car il compromet la 

sécurité de l'approvisionnement en combustibles de production. Le rapport souligne également que les 

conditions météorologiques hivernales extrêmes peuvent également affecter la production de gaz naturel 

et, par conséquent, renforcer l'effet des conditions météorologiques sur la sécurité de l'approvisionnement 

en électricité. [...] Le gaz naturel n'est pas le seul à poser problème. Le développement massif des 

capacités éoliennes et solaires a également eu un impact sur la fiabilité de l'approvisionnement en 

électricité et pourrait devenir un problème pendant l'hiver. 

 

Cela ne veut pas dire que tout ce dont nous avons besoin, c'est d'investir davantage dans les combustibles fossiles. 

Ce serait un désastre pour le climat, les écosystèmes et notre santé, sans compter que cette solution est de moins 

en moins envisageable au fur et à mesure que les gisements faciles à exploiter s'épuisent. Il faut cependant 

reconnaître que tous nos systèmes énergétiques sont liés et sont devenus complètement dépendants les uns des 

autres. L'extraction et le transport de grandes quantités de minéraux pour les "énergies renouvelables" nécessitent 

du diesel, tandis que les équipements de forage et les pompes ont besoin d'électricité. Si l'on supprime l'un des 

intrants, l'autre s'effondre également. 

 

Si l'on ajoute à cela l'inflation des coûts des matériaux et la récente hausse des taux d'intérêt, on commence à 

comprendre que le secteur des "énergies renouvelables" est en train de vivre une véritable tempête. La situation 

est très similaire à la révolution du pétrole de schiste, sauf qu'elle est bien pire. Lorsque les taux d'intérêt et les 

coûts étaient bas dans les années 2010, les "énergies renouvelables" ont connu un véritable boom, tout comme le 

secteur de la fracturation. Dès que les taux d'intérêt ont commencé à augmenter en même temps que les coûts des 

matériaux, les entreprises d'énergie de schiste et d'énergie "renouvelable" ont eu de plus en plus de mal à financer 

la poursuite de leur croissance et à rembourser leurs investisseurs en même temps. 

 

Comble de l'ironie, les hausses de taux d'intérêt étaient une réponse à l'inflation, qui était alimentée par des coûts 

énergétiques toujours plus élevés, eux-mêmes résultant du fait que le système énergétique mondial atteindra ses 

limites en 2021. Ainsi, la seule option qui reste aux gouvernements pour sauver le secteur des "énergies 

renouvelables" est d'imprimer de plus en plus d'argent sous la forme de renflouements. Si vous avez l'intuition 

que cela entraînera une nouvelle hausse des prix de l'électricité et donc une augmentation de l'inflation, vous 

n'avez pas tout à fait tort. Les limites à la croissance de la production d'énergie et les rendements décroissants 

sont difficiles à négocier. 

●     ●     ● 
 

Nous nous retrouvons donc avec un système financier en expansion constante qui ajoute dette sur dette sur dette, 

tandis que l'économie réelle - qui nécessite une croissance régulière de l'approvisionnement en énergie - dépérit 

lentement. Il suffit de jeter un coup d'œil sur la consommation d'énergie des pays occidentaux pour se rendre 

compte que quelque chose ne tourne pas rond et qu'ils se sont engagés sur une voie insoutenable. Et ce, depuis 

des décennies. Pas à cause d'une crise sanitaire. Pas à cause d'une guerre, ou même de deux. Ces événements 

horribles n'ont fait que porter le coup de grâce à un système économique anémique déjà en grande difficulté. Il 

n'est donc pas étonnant que les élites occidentales paniquent de plus en plus à l'idée de savoir ce qu'il faudra faire 

lorsque la Chine prendra la tête de l'économie. L'ironie de la chose, c'est que cette prise de contrôle a déjà eu lieu. 

Il y a bien longtemps. Le fait qu'elle soit passée totalement inaperçue ne fait que prouver à quel point les modèles 

et les mesures économiques dominants sont erronés. 

 



Pendant ce temps, la désindustrialisation en Europe bat son plein. Le bloc économique a déjà perdu 10 à 15 % de 

sa demande de gaz - de façon permanente - en raison des coûts nettement plus élevés de l'importation de GNL 

par rapport au gazoduc. De nombreux sites de production chimique et métallurgique ont été fermés, ainsi que des 

usines d'engrais, et la production économique réelle a été considérablement réduite. En conséquence, l'AIE prévoit 

maintenant une baisse de la demande de diesel pour l'Allemagne d'environ 40 000 barils par jour (une baisse 

d'environ 4 %) pour 2023. Étant donné que le diesel est principalement utilisé par les véhicules commerciaux 

(camions et machines lourdes), cette seule mesure indique une baisse correspondante de la production 

économique réelle. 

 

Si vous regardez les chiffres du PIB, bien sûr, rien de tout cela n'est visible. Alors que la désindustrialisation se 

poursuit (combinée à une baisse de la demande des consommateurs due à l'inflation), la baisse du PIB est 

maintenue commodément "en équilibre" par une hausse similaire de la financiarisation. Un processus par lequel 

les marchés financiers, les institutions financières et les élites financières ont acquis une influence de plus en plus 

grande sur la politique et les résultats économiques. 
 

    Comme l'écrit Michael Hudson, "le déclin d'une économie industrielle offre généralement une 

multitude d'opportunités aux prédateurs financiers et aux fonds vautours". C'est le cas en Allemagne. Cela 

se voit dans les bénéfices des entreprises allemandes, qui ont atteint un niveau record de 234,15 milliards 

d'euros au premier trimestre 2023. Cela se voit dans les plans budgétaires allemands pour 2024, qui 

imposent une profonde austérité partout, sauf dans le domaine militaire. 

 

La croissance du secteur allemand du capital-investissement et du capital-risque, dont la taille a triplé 

entre 2012 et 2021, en témoigne, et cette tendance s'accélère. Selon Reuters, les cabinets d'avocats 

internationaux et américains continuent d'investir en Allemagne, les fusions et acquisitions 

internationales, la finance et les recrutements de capital-investissement étant les moteurs de la croissance 

du marché juridique dans le pays 
 

Si, sur le papier, tout semble aller pour le mieux - les bénéfices sont en hausse et le volume des transactions 

monétaires (alias le PIB) reste stable -, les emplois sont devenus précaires et les salaires réels ont continué à 

baisser parallèlement à l'activité économique globale. Il n'y a rien à voir, passez votre chemin. 
 

Sur la scène mondiale, le transport maritime (un signal fort de la santé économique mondiale) continue lui aussi 

de s'enfoncer dans un déclin prolongé. Rien d'étonnant à cela : si vous produisez moins, vous expédiez moins. Et 

tandis que l'économie de l'UE vacille, l'industrie manufacturière américaine plafonne après un rebond post-

pandémique. Et tout comme en Europe, la demande de diesel aux États-Unis a commencé à s'essouffler. 
 

 
J-P : petit rappel : l’électricité n’est pas une source d’énergie. 

 



La production d'électricité est un signe encore plus inquiétant de la fin de la croissance en Occident. Même si l'on 

croit qu'une économie peut fonctionner uniquement grâce à l'électricité - ce qui est tout simplement impossible - 

la stagnation de la production d'électricité dans l'ensemble du G7 depuis 2005 devrait tirer la sonnette d'alarme. 

Entre-temps, la Chine a dépassé l'UE27 en 2007, les États-Unis en 2010 et le G7 en 2020. L'Occident n'est donc 

plus la première puissance économique de la planète. Ce n'est tout simplement pas le cas. Financièrement, peut-

être (pour l'instant). Mais en termes réels ? 

 

Regardons les choses en face : faute de ressources énergétiques propres, l'Europe a déjà commencé à tourner en 

rond. Les États-Unis sont également sur un plateau élevé et suivront probablement l'UE dans le courant de la 

décennie. Après un pic (suivi d'un déclin assez soudain) de la production de pétrole et de gaz de schiste, il n'y 

aura plus de lapins à sortir du chapeau. Les machinations avec le PIB, basées sur un système financier de plus en 

plus précaire et intrinsèquement insoutenable, ne peuvent que masquer ce déclin, mais elles ne peuvent ni le 

ralentir ni l'arrêter. 

 

Grâce à la nature interconnectée des économies occidentales basées sur l'endettement, la chute de l'un des piliers 

de l'ancien ordre économique entraînera très probablement la chute de l'autre. Cette fois, en l'absence d'un miracle 

énergétique, il n'y aura pas de reprise économique. Pour le meilleur ou pour le pire, la crise financière qui 

s'annonce est là pour durer, et il est fort probable qu'elle touchera aussi gravement la Chine, qui perdra ses marchés 

et une grande partie de ses réserves de change. Comme d'habitude, un krach financier est notoirement difficile à 

prédire. Une chose semble toutefois certaine : une simplification durable de l'économie mondiale s'impose. 
 

▲RETOUR▲ 
 

.Contemplation du jour : L'effondrement arrive CLXV 
Steve Bull (https://olduvai.ca)   21 novembre 2023 

 
 

 
Monte Alban, Mexique (1988). Photo de l'auteur. 

 

La contemplation d'aujourd'hui est mon commentaire sur le dernier article de The Honest Sorcerer qui se 

penche sur la nature financière de notre monde moderne. 

 

Rackets : Maintenir les rideaux sur la réalité 
 

Excellent résumé de notre situation difficile et de la façon dont la réalité est "cachée" par la nature narrative 

de notre espèce - en particulier les histoires diffusées par ceux qui bénéficient le plus de nos pratiques et de notre 

trajectoire actuelles. 
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J'en suis venu à croire que presque tout aujourd'hui est un racket d'une forme ou d'une autre. Et par racket, je 

m'en remets à ce que le major général Smedley Butler, du corps des Marines des États-Unis, a déclaré à propos 

de ce phénomène en ce qui concerne la guerre : "Je crois que la meilleure façon de décrire un racket est de dire 

qu'il s'agit de quelque chose qui n'est pas ce qu'il semble être pour la majorité des gens. Seul un petit groupe 

interne sait de quoi il s'agit. Il est mené pour le bénéfice d'un très petit nombre au détriment des masses." 

 

Et c'est là que l'humanité semble se trouver à l'heure actuelle dans notre histoire sur cette planète : les rackets 

sont omniprésents. 

 

Nous sommes entourés de rackets destinés à maintenir les schémas d'extraction et de production de richesses et à 

les maintenir en place sous une forme ou une autre pendant au moins un trimestre ou un cycle électoral 

supplémentaire. Et les histoires qui leur sont associées ne sont pas seulement destinées à maintenir les masses 

dans l'ignorance de la nature frauduleuse de nos pratiques et de nos institutions, mais aussi à faire en sorte que les 

masses les soutiennent et les encouragent tout en ostracisant et en faisant taire les voix qui osent les contester ou 

les dénoncer. 

 

Et tandis que notre descente de la falaise de Sénèque s'accélère (en raison, bien sûr, des limites que vous 

évoquez), les rackets se multiplient et s'amplifient afin non seulement de siphonner de plus en plus de richesses 

des masses vers les quelques personnes au sommet de nos structures de richesse et de pouvoir, mais aussi de 

compenser la nature croissante de notre déclin à mesure que le surplus d'énergie nécessaire à la poursuite de la 

croissance s'évanouit rapidement. 

 

Une boucle de rétroaction positive parfaite qui accélère notre descente et garantit que l'inévitable "effondrement" 

sera d'autant plus spectaculaire et dévorant par nature. 

 

Mais, hé, écoutons une autre histoire bien sentie où l'ingéniosité humaine et les prouesses technologiques 

"résoudront" tout cela et où l'humanité vivra heureuse jusqu'à la fin des temps, en se tenant la main les uns les 

autres et en respectant la nature... cette histoire est bien plus amusante à écouter et à laquelle on peut croire. Même 

s'il ne s'agit que d'un conte de fées raconté pour nous faire sentir en sécurité et à l'aise alors que la tempête qui 

approche prend de l'ampleur et de l'intensité. 
 

▲RETOUR▲ 
 

.Guerres du Moyen-Orient et chocs pétroliers 
par Nick Giambruno   21 novembre 2023 

 
 

 
 

Le 7 octobre, le Hamas, une organisation militante palestinienne armée qui contrôle la bande de Gaza, a lancé 
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l'opération "Déluge d'Al-Aqsa". 

 

Il s'agit de l'attaque la plus importante contre Israël depuis la guerre du Kippour de 1973, qui a débuté il y a 

presque 50 ans jour pour jour. 

 

Aujourd'hui, Israël a officiellement déclaré la guerre pour la première fois depuis 1973. 

 

Le Moyen-Orient est au bord d'une guerre régionale qui pourrait éclipser la guerre du Kippour de 1973. 

 

Nombreux sont ceux qui ne réalisent pas à quel point nous sommes proches d'une catastrophe aux proportions 

historiques qui touchera tout le monde. 

 

N'oublions pas que le soutien américain à Israël pendant la guerre du Kippour de 1973 a été le catalyseur de 

l'embargo de l'OPEP, qui a provoqué le premier choc pétrolier. Le prix du pétrole a pratiquement quadruplé, 

passant d'environ 3 dollars le baril à environ 12 dollars en l'espace de quelques jours. 

 

Cela a immédiatement déclenché une crise énergétique. Les États-Unis ont connu des pénuries d'essence et la 

panique s'est emparée des automobilistes qui faisaient la queue sur des pâtés de maisons en attendant de pouvoir 

remplir leur réservoir. 

 

Le deuxième choc pétrolier a suivi en 1979, lorsque les prix du brut ont presque triplé. La révolution iranienne et 

la guerre Iran-Irak qui s'ensuivit en furent à nouveau la cause. 

 

Le troisième choc pétrolier a eu lieu en 1990, lorsque l'Irak a envahi le Koweït, ce qui a fait plus que doubler les 

prix du pétrole. 

 

Voilà ce qu'il faut retenir. 

 

Les grandes guerres du Moyen-Orient sont souvent catastrophiques pour l'approvisionnement mondial en pétrole. 

Et les ruptures d'approvisionnement provoquent des flambées de prix. La relation est simple. 

 

Ce n'est pas surprenant. Les analystes estiment que plus de 40 % des exportations mondiales de pétrole 

proviennent du Moyen-Orient. 

 

Aujourd'hui, le Moyen-Orient est à nouveau à l'aube d'une grande guerre régionale entre l'Iran et ses alliés, d'une 

part, et Israël et ses alliés, d'autre part. Ce conflit pourrait être plus destructeur que ceux qui ont provoqué les 

précédents chocs pétroliers. 

 

Les alliés de l'Iran sont le Hamas et plusieurs autres groupes armés palestiniens, le Hezbollah au Liban, la Syrie, 

un assortiment de milices irakiennes et les Houthis, qui contrôlent la majeure partie du Yémen. 

 

Israël, les États-Unis, la plupart des pays européens et leurs alliés arabes régionaux, à savoir la Jordanie, l'Arabie 

saoudite, l'Égypte, le Maroc, les Émirats arabes unis, le Koweït et le Bahreïn, sont dans l'autre camp. Toutefois, 

la colère généralisée contre Israël oblige les alliés arabes de Washington à adopter une position plus neutre. 

 

Cela signifie que ce sont les États-Unis et Israël qui se battront contre l'Iran et ses alliés si la situation s'aggrave, 

ce qui est probable à mon avis. 

 

Voici comment cela pourrait se produire... 

 

L'attaque du Hamas du 7 octobre pourrait être l'étincelle qui mettrait le feu à la région. Elle a conduit à une 

invasion terrestre israélienne de Gaza avec une guerre urbaine effroyable de maison en maison. 



 

Le Hezbollah, au Liban, est bien plus puissant que le Hamas. Il n'a pas caché son intention d'ouvrir un second 

front pour Israël dans le nord si ce dernier semble réussir à envahir la bande de Gaza. 

 

Les États-Unis ont fait savoir qu'ils pourraient s'impliquer si le Hezbollah le faisait. 

 

L'extension de la guerre au Liban amènerait probablement la Syrie voisine, alliée du Hezbollah, à s'impliquer 

dans le conflit. Israël a déjà bombardé à plusieurs reprises les aéroports internationaux de Damas et d'Alep en 

Syrie. 

 

Les milices irakiennes, les forces pro-iraniennes en Syrie et les Houthis au Yémen ont déjà lancé des attaques 

contre des bases américaines et d'autres cibles, signalant ainsi leur volonté d'entrer dans le conflit. 

 

Et, bien sûr, il y a l'Iran lui-même, qui a déclaré qu'il ne serait pas un observateur passif et qui menace souvent 

d'attaquer Israël directement. Israël a également menacé d'attaquer directement l'Iran. 

 

Cependant, les dommages qu'Israël peut infliger à l'Iran sont limités, à moins d'utiliser ses armes nucléaires. En 

effet, une distance de plus de 1 000 kilomètres sépare les deux pays. Au mieux, Israël pourrait effectuer quelques 

frappes aériennes limitées, ce qui inciterait l'Iran à riposter sur le territoire israélien avec ses missiles balistiques 

de précision. 

 

Cela signifie que l'armée américaine devrait faire le gros du travail dans une guerre contre l'Iran. Les États-Unis 

ont clairement indiqué qu'ils entreraient en guerre si l'Iran le faisait. 

 

Une guerre contre l'Iran signifie que le détroit d'Ormuz, le corridor énergétique le plus important au monde, 

entre en jeu. En outre, la Russie et la Chine soutiennent l'Iran en lui apportant un soutien militaire et économique 

manifeste et secret. 

 

En bref, il y a de fortes chances que la situation dégénère en une véritable guerre régionale, car aucune des deux 

parties ne semble disposée à faire marche arrière, ce qui signifie que l'escalade est probable. 

 

La dynamique géopolitique sous-jacente maintiendra l'instabilité dans la région, même si le conflit actuel ne 

débouche pas sur une guerre régionale. 

 

Les tensions s'accumulent depuis longtemps au Moyen-Orient, la dynamique géopolitique ayant tourné en faveur 

de l'Iran et de ses alliés ces dernières années. 

 

Les États-Unis et Israël considèrent qu'un Iran renforcé est intolérable et sont impatients de trouver un moyen de 

faire tomber Téhéran et ses alliés. Ils pourraient maintenant avoir leur chance. Les Israéliens n'ont pas caché leur 

intention de s'en prendre à l'Iran, qu'ils considèrent comme la source de nombre de leurs problèmes. Tôt ou tard, 

je m'attends à ce qu'ils agissent. 

 

Voici l'essentiel, tel que je le perçois. 

 

Le statu quo actuel au Moyen-Orient n'est pas tenable. 

 

Soit les États-Unis et Israël mettent l'Iran à terre - ce qui nécessiterait de gagner une guerre régionale incertaine - 

soit ils cèdent le Moyen-Orient à Téhéran et à ses alliés. 

 

Dans les deux cas, il s'agirait d'un désastre géopolitique pour les États-Unis. 

 

Céder le Moyen-Orient à l'Iran signifie renoncer au système du pétrodollar, qui sert de base au système financier 



américain, et remettre en question l'existence d'Israël. Accepter ce résultat est politiquement impossible pour tout 

homme politique américain. 

 

Cependant, comme l'a montré le jeu de guerre du Millenium Challenge 2002, entrer en guerre avec l'Iran pourrait 

signifier que l'armée américaine subit une défaite paralysante. 

 

À mon avis, l'armée américaine essaiera d'éviter la guerre avec l'Iran aussi longtemps que possible, mais sera 

finalement contrainte d'agir dans un ultime effort pour sauver Israël et le système des pétrodollars. Même dans ce 

cas, il y a de fortes chances qu'ils perdent tout de toute façon. 

 

Les implications de tout cela sont immenses et historiques. Elles ne se limiteront pas au Moyen-Orient. 

 

En bref, nous ne sommes qu'à une escalade du plus grand choc pétrolier de l'histoire. 

 

Malheureusement, la plupart des gens n'ont aucune idée de la distance qui nous sépare d'une catastrophe aux 

proportions historiques, et encore moins de la manière de s'y préparer... 

 

C'est précisément la raison pour laquelle je viens de publier un nouveau rapport urgent qui contient tous les détails, 

y compris ce que vous devez faire pour vous préparer. 

 

Il s'intitule La crise économique la plus dangereuse depuis 100 ans... les 3 principales stratégies dont vous avez 

besoin dès maintenant. 
 

▲RETOUR▲ 
 

L'effondrement à venir 
 

   Vestal de Bryan  Medium.com   1 juin 2023 

Comme la plupart des gens n'obtiennent pas une vue d'ensemble sur le sujet du réchauffement climatique, je me 

suis senti obligé d'écrire cet article pour aider. En bref, un groupe de personnes vraiment intelligentes du MIT et 

d'ailleurs a publié un rapport en 1972 qui prévoyait un effondrement sociétal avant 2050 en raison de la diminution 

des aliments/ressources, et de l'augmentation de la pollution/température destructif. Après avoir examiné les deux 

scénarios les plus probables où les choses deviennent vraiment mauvaises, j'aimerais regarder plus en profondeur 

dans un autre scénario où nous transformons notre société en un peu durable. 

En 2021, Gaya Herrington, « une chercheuse néerlandaise sur le développement durable et conseillère du Club 

de Rome, un groupe de réflexion suisse, a fait la une des journaux après qu’elle a rédigé un rapport qui semblait 

montrer une étude controversée des années 1970 prédisant que l’effondrement de la civilisation était – apparem-

ment – juste dans les temps ». J'ajouterai qu'elle est loin d'être la seule qui conclut cela. 

La photo ci-dessous est sa prédiction de ce à quoi les choses ressembleront dans un scénario de statu quo (BAU2), 

où nous continuons à rechercher une croissance élevée. Cela ressemble à une chute assez forte de la population 

peu après 2050. 
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Dans le scénario technologique complet (CT) ci-dessous, elle dit que « même si nous innovons nous-mêmes à 

cause de la rareté des ressources, nous verrions probablement une augmentation de la pollution due à ces adapta-

tions à moins que nous ne limitions également notre recherche continue de la croissance ». Pour y parvenir, nous 

devrions commencer à apporter des changements plus importants immédiatement. « Les changements nécessaires 

ne seront pas faciles à surmonter et poseront des problèmes de transition, mais un avenir durable et inclusif est 

encore possible », a déclaré M. Herrington. Nous examinerons plus avant la pollution, mais dans ce scénario, 

nous verrions que les choses sont de plus en plus mauvaises. Je ne pense pas que nous nous apercevions de ce 

scénario parce que nous voyons actuellement une accélération vers les points de basculement. La glace mondiale 

ne peut absorber tant de chaleur qu'elle fond. 

 

Ci-dessous un extrait d'Oxfam. https://www.oxfam.org/en/5-natural-catas-beg-climate-action 

 

https://www.oxfam.org/en/5-natural-disasters-beg-climate-action


Je pense que l'insuffisance de l'approvisionnement alimentaire devrait être notre principale préoccupation. Une 

grande partie du bétail a été concentrée dans des parcs d'engraissement et des CAFO (opérations concentrées 

d'aliments pour animaux qui nécessitent des quantités plus importantes d'agriculture industrielle, qui, dans le cas 

des vaches, pour nourrir un régime alimentaire non naturel de blé. 

Il s'agit du Wilson Center - « En Argentine, par exemple, la sécheresse a conduit à une déclaration d'état d'urgence 

et de catastrophe agricole dans 33 municipalités de la province de Buenos Aires en décembre 2022. En janvier de 

cette année, les pertes se sont élevées à 10,4 milliards de dollars en raison des dommages causés à diverses cul-

tures, y compris le blé, le soja et le blé - les principales cultures cultivées dans les campagnes. Au niveau national, 

près de la moitié du stock de bétail se trouve dans les zones touchées par la sécheresse, ce qui met en danger 

environ 26 millions de têtes de bétail. Pour compliquer encore les choses, la récolte de blé 2022-2023 a produit 

12,4 millions de tonnes, soit 8,1 millions de tonnes, en dessous des projections initiales en raison de l'absence de 

précipitations dans une partie importante de la superficie agricole. » 

La vidéo récente ci-dessous peut donner une bonne idée de la rapidité avec laquelle les points de basculement 

prennent effet. 

 
Le cycle du carbone est compliqué, mais les principales façons dont il est séquestré sont dans l'océan, dans le 

sol et dans les plantes ligneuses. Pour en savoir plus sur le processus impliqué dans les deux dernières, vous 

pouvez lire mon introduction à l'agriculture régénérative. 
 

 

Les humains brûlent beaucoup plus de combustibles fossiles que la nature ne peut séquestrer. Cette image 

montre combien de combustibles fossiles ont été extraits de la Terre en 2021. 

https://medium.com/@bryanvestal-42325/introduction-to-regenerative-agriculture-8313f0bcfffb


 
https://www.visualcapitalist.com/visualisation-the-scale-of-global-fossil-fuel-production/ 

Selon les prévisions d'Intel 2021, l'utilisation des combustibles fossiles devrait continuer à augmenter, même 

avec une forte augmentation des énergies renouvelables. J'espère que je ne suis pas considéré comme une per-

sonne anti-énergie verte. Je ne vois aucun moyen pour nous d'avoir une société durable quand plus de 234 mil-

lions d'automobilistes américains conduisent en moyenne 13 500 miles par an. Nous utilisons également une 

énorme quantité d'énergie dans les secteurs industriel et commercial. 

https://www.visualcapitalist.com/visualizing-the-scale-of-global-fossil-fuel-production/


 
https://www.naturalgasintel.com/world-energy-demand-incl-oil-and-gas-rise-to-2050-eia-says/ 

« Déjà au moins 3,3 milliards de personnes dans la vie quotidienne « sont très vulnérables au changement cli-

matique » et 15 fois plus susceptibles de mourir de conditions météorologiques extrêmes, indique le rapport. Un 

grand nombre de personnes sont déplacées en raison de l'aggravation des conditions météorologiques extrêmes. 

Et les pauvres du monde sont de loin les plus durement touchés, dit-il. Plus de gens vont mourir chaque année 

des vagues de chaleur, de maladies, de conditions météorologiques extrêmes, de pollution atmosphérique et de 

famine en raison du réchauffement climatique, selon le rapport. Le nombre de personnes qui meurent dépend de 

la quantité de gaz piégeant la combustion du charbon, du pétrole et du gaz naturel cueillis dans l'air et de la fa-

çon dont le monde s'adapte à un monde de plus en plus chaud, disent les scientifiques. » 

Bien que Herrington dise que nous ne pourrirons probablement pas son dernier scénario (Stable World), je crois 

que si suffisamment de gens deviennent actifs au niveau local pour faire pression en faveur d'un changement 

réel, nous pourrions le faire. 

 

La Chine construit un grand nombre de centrales à charbon supplémentaires pour produire une grande partie des 

biens de consommation dans le monde. La plupart des nouvelles installations sont à haut rendement, mais elles 

ne semblent pas bonnes. 
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Étant donné que notre plus grand problème est peut-être les gaz de chauffage mondiaux (GES) comme le 

dioxyde de carbone, il est impératif de passer à des sources d'énergie plus propres dès que possible. Alors que 

nous examinons les difficultés de cette situation, je voudrais que nous examyons à quel point il serait plus facile 

de faire cette transition si nous réduisons simplement notre consommation d'énergie à l'avance, au lieu de 

l'augmenter. 

On trouvera ci-après un graphique montrant une ventilation estimée de notresystème énergétique pour 2021. En 

l'étudiant, je pense que vous verrez que nous sommes toujours très dépendants de la combustion de matériaux à 

base de carbone pour notre énergie, tout en étant très loin de répondre à ces besoins énergétiques avec des 

sources d'énergie plus propres. Je ne pense pas que quiconque aimerait avoir des réductions d'énergie dans Resi-

dential. Je pense que nous pourrions réduire beaucoup de choses à Commercial, mais il semble que l'industrie et 

les transports sont là où nous devons vraiment faire des coupes. Les deux boîtes grises de droite sont gaspillées 

de l'énergie, principalement de la chaleur perdue lors de la combustion de combustibles fossiles (par exemple, 

les fours à gaz naturel plus anciens sont moins efficaces à 70%). Les nouveaux fours à gaz naturel à haut rende-

ment sont plus efficaces à 90 %. 

 

Les plans de capture du carbone des pollueurs ne semblent pas valoir la peine, même avec d'importantes sub-

ventions financées par les contribuables se sont faufilées dans un récent projet de loi du gouvernement améri-

cain. « Quand vous regardez l’énergie supplémentaire nécessaire pour faire fonctionner un système de 

CSC, et que vous regardez les maths ici, il devient difficile de justifier par rapport à toutes les alterna-

tives disponibles dans le Dakota du Nord et dans le Midwest, n’est-ce pas ? Vous avez tout à fait raison. La 

raison pour laquelle de nombreux États qui sont producteurs de charbon sont enthousiasmés par le CSC est qu'il 

augmente la quantité de charbon que vous devez produire. Et je pense que ce que je voudrais faire pour les gens 

est fondamentalement, c'est qu'il est intrinsèquement plus cher [comparu d'une usine sans CSC. 

L'industrie de l'éthanol poursuit également le captage et la séquestration du carbone pour laver l'industrie, ainsi 

qu'avec d'importantes subventions financées par les contribuables et des pipelines dangereux et impopulaires. 

 

https://www.sciencedaily.com/releases/2005/03/050329132436.htm?source=post_page-----d1f667105ad8--------------------------------


Étude: La production d'éthanol consomme six unités d'énergie pour en produire 

une seule 
Pendant deux ans, le professeur de géo-ingénierie de l'UC Berkeley Tad W. Patzek a analysé les 

ramifications environnementales de... 

www.sciencedaily.com 

  

Bien que la production d'énergie plus propre soit beaucoup plus propre que les combustibles fossiles, elle néces-

site une exploitation minière, un transport, une transformation, une fabrication plus importante, un plus grand 

nombre de transports, d'installation, d'ici à ce point. Tout cela nécessite beaucoup d'énergie. Le rapport du gou-

vernement américain ci-dessous montre également que les États-Unis devraient importer une grande partie des 

composants au cours des dix prochaines années pour atteindre les objectifs. En importateur, nous devrions com-

prendre que nous transformons fondamentalement notre consommation d'énergie/pollution vers une autre partie 

de la planète. Cela inclut la pollution par le dioxyde de carbone qui affecte la planète dans son ensemble plus tôt 

que quelque chose comme la pollution de l'eau. 
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Le snippet de Earth.org ci-dessous détaille des problèmes similaires avec la chaîne d'approvisionnement solaire, 

y compris les questions relatives aux droits de l'homme. https://earth.org/solar-supply-chain/ 
 

 

L'article suivant donne une bonne analyse des problèmes posés par les batteries lithium-ion. Je sais qu'il y a 

beaucoup de gens qui travaillent sur le développement de meilleures batteries, mais il semble que nous devrions 

aussi réduire considérablement notre utilisation des voyages. 

Il y a des points de vue contrecarrent sur la question de savoir si nous disposons de suffisamment de ressources 

mondiales pour être totalement libérés du carbone, mais les deux parties sont d'accord pour dire que nous 

devons également apporter d'autres changements majeurs. Je suis sûr que nous espérons tous que l'innovation à 

faible intensité de carbone s'accélère plus rapidement et nous épargne, mais nous devrions réfléchir à la distance 

à parcourir à ce stade. Si nous regardons la quantité croissante de matériaux/énergie/pollution qui est impliquée 

dans la construction/l'utilisation/maintenir uniquement nos systèmes interétatiques en croissance, j'espère que 

vous voyez un problème. Ci-dessous une vidéo sur les nodules sur les profondeurs de l'océan qui contiennent 

les terres rares nécessaires, mais elle pourrait nuire à l'écosystème océanique. 
 

 

https://earth.org/solar-supply-chain/


Le climatologue Paul Beckwith fait un bon cas dans cette vidéo que nous devrions commencer nos réductions 

d'énergie d'abord avec les ultra-riches et leurs modes de vie somptueux. 

 

Il existe de nombreux types de pollution, mais je voudrais examiner de près la pollution de l'air, de l'eau et du 

sol. 

 
La vidéo ci-après détaille les risques de pollution atmosphérique pour la santé. La fumée de feu sauvage peut 

être mauvaise, mais la fumée provenant de la combustion de combustibles fossiles est pire. Dans cette vidéo, ils 

parlent de la façon dont les toxines ne pénètrent pas seulement dans notre corps à travers les poumons, mais 

directement dans le cerveau à travers le nerf olfactif. Nous parlons de mauvaises choses comme le mercure. 
 

 
 

https://ww2.arb.ca.gov/resources/fact-sheets/air-pollution-and-brain/printable/print?source=post_page-----d1f667105ad8--------------------------------


Voici quelques cartes interactives de la qualité de l'air en direct. 

Dans celui-ci, vous pouvez voir la très mauvaise qualité de l'air dans le monde. https://waqi.info/ 

Voici une carte qui montre les incendies qui brûlent actuellement, des incendies de forêt aux agriculteurs en uti-

lisant des techniques de coupe et de brûlure. http://-41.6,0.0,3z" https://firms.modaps.eosdis.gov/map 

Nos problèmes liés à la pollution plastique se posent. Elle coule dans nos cours d'eau et s'accalrise dans nos 

océans. Ces microplastiques pénètrent également dans les nuages où ils finissent par couvrir la Terre, polluent 

notre sol, et même entrer dans nos aliments. 

Si vous pensez que nous avons une grande zone morte dans l'océan maintenant, elle pourrait bientôt se multi-

plier. 

"Utilisation mondiale de plastique et déchets sur piste pour tripler d'ici 2060" 
"Un monde gravement embouteillé par la pollution plastique est sur le point de voir l'utilisation des 

plastiques presque triple en moins de quatre... 

www.sej.org 

En ce qui concerne l'eau, nous nous dirigeons vers des pénuries d'eau plus graves en même temps que 

l'aggravation de la pollution de l'eau. 

« Entre deux et trois milliards de personnes dans le monde connaissent des pénuries d’eau. Ces pénuries s'ag-

graveront dans les décennies à venir, en particulier dans les villes, si la coopération internationale dans ce do-

maine ne sera pas renforcée, avertissez l'UNESCO et ONU-Eau dans la dernière édition du Rapport des Nations 

Unies sur la mise en valeur des ressources en eau dans le monde. » 

Cet article ci-dessous a été écrit par Jason Hickel, auteur de Less is More. J'espère avoir vu toutes les choses que 

j'ai partagées, vous irez à voir que la décroissance de notre économie doit faire partie de la résolution de nos 

problèmes. Je suis avec Naomi Klein en ce sens que nous devons relocaliser nos économies et produire la ma-

jeure partie de notre nourriture dans et autour de nos villes. Je suppose que les subventions peuvent contribuer à 

faire en sorte que cela se produise. La distance moyenne de la ferme à la table des États-Unis est de 1 500 

milles, et cela prend beaucoup d'énergie. Nous pourrions avoir besoin d'aller tout en même temps et de réduire 

drastiquement toute notre utilisation automobile. Naomi a parlé de l'expansion du métro léger pour les trans-

ports. Nous devrions limiter la croissance des villes qui ne sont pas accessibles à pied en les entourant de fermes 

alimentaires. Nous pourrions construire des petites villes et des fermes à pied et durables pour gérer l'augmenta-

tion de la population. Nous devons aider à guérir la Terre et à piéger le carbone en redonnant de vastes zones 

vers la nature et en passant à l'agriculture régénérative. 

Dans tout cela, j'espère que vous voyez également que pour atteindre réellement nos objectifs à court terme, 

nous devrons adopter des réformes majeures des systèmes fondés sur le marché qui sont actuellement fortement 

subventionnés par nos gouvernements. Pour ce faire, nous aurons besoin que les nations placent notre bien-être 

au-dessus de la concurrence et des profits des entreprises. Je pense que cette citation de Hadas Thier dans son 

livre A People’s Guide to Capitalism le résume bien. « Les capistes ne doivent penser qu’aux bénéfices à court 

terme dans la course à la course à la tête de leurs concurrents, et non aux effets à long terme de leurs actions. 

Nous pouvons voir comment cela se passe trop clairement en ce qui concerne la question de la vie ou de la mort 

du réchauffement climatique. Après des décennies de sonnerie, les grandes puissances mondiales ne peuvent 

pas produire un accord sur le changement climatique avec quelque chose. Est-ce l'incompétence, ou l'absence de 

preuves scientifiques ? Ni l'un ni l'autre. Aucun pays ne peut risquer de limiter les émissions toxiques de ses 

propres capitalistes nationaux alors que d'autres nations continuent d'aller de l'avant et de faire des profits plus 

https://waqi.info/
https://firms.modaps.eosdis.nasa.gov/usfs/map/#d:2023-06-06..2023-06-07,2023-06-06;@-77.6,46.0,6z
https://pubs.acs.org/doi/10.1021/acs.est.9b01339
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rapides et plus sales. Les capitalistes et leurs représentants au gouvernement n'abandonnent jamais les avantages 

économiques à court terme, parce que cela signifierait prendre du retard dans la course incessante pour produire 

plus pour moins. Comme l'a expliqué le militant pour le climat Chris Williams - pendant plus de deux décen-

nies, aucun accord n'a été trouvé pour faire évoluer le monde vers la réduction de 80 % des émissions de gaz à 

effet de serre que de nombreux scientifiques estiment nécessaire pour éviter de déstabiliser le système clima-

tique planétaire. Merci d'avoir lu. L'avenir est entre nos mains. Je posterai ma liste de livres préférée ci-dessous. 

 

 
 

▲RETOUR▲ 
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.Auto-extinction : Fertilité masculine, pesticides et fin du projet 

humain 
Kurt Cobb   Dimanche 19 novembre 2023 

 

De nos jours, il est communément admis que les humains sont en train de provoquer leur propre extinction. Celle-

ci est généralement imaginée sous la forme d'une mort massive résultant des effets du changement climatique, 

notamment des pénuries alimentaires, et/ou du déclin rapide de la disponibilité des combustibles fossiles, et/ou 

d'une pandémie mondiale causée par un microbe aussi mortel que le virus Ebola. 

 

Mais que se passerait-il si notre voie vers l'extinction prenait réellement la forme d'une atteinte à la fertilité 

humaine du type de celle décrite dans un nouveau rapport qui établit un lien direct entre la baisse spectaculaire 

du nombre de spermatozoïdes chez l'homme et les pesticides ? Et si la société humaine s'effondrait faute de 

nouveaux humains ? Les plantes et les animaux pourraient se réjouir s'ils pouvaient faire une telle chose. Mais le 

projet humain prendrait fin. 

 

Et cela renvoie à la question centrale pour l'humanité. Le projet humain vaut-il la peine d'être sauvé ? Et, dans 

l'affirmative, sommes-nous prêts, en tant que société mondiale, à faire ce qu'il faut pour le sauver ? Dans l'état 

actuel des choses, on pourrait s'attendre à ce que la réponse soit négative. Mais pour que la réponse soit positive, 

les partisans du "oui" devraient avancer des arguments très convaincants pour amener les entreprises chimiques 

du monde entier à renoncer aux pesticides synthétiques. Je peux imaginer des arguments qui font référence aux 

réalisations littéraires, musicales, architecturales, artistiques, philosophiques et scientifiques de l'homme. Mais 

ces arguments risquent de tomber dans l'oreille d'un sourd si les réalisations scientifiques ne sont pas autorisées à 

inclure la dispersion continue des pesticides dans l'air, l'eau et le sol à travers le monde. 

 

Cela me rappelle une vieille caricature du New Yorker dont la légende est la suivante : "Oui, la planète a été 

détruite : "Oui, la planète a été détruite. Mais pendant un beau moment, nous avons créé beaucoup de valeur 

pour les actionnaires". Voilà, chers lecteurs, pourquoi un scénario tiré du film "Children of Men" - qui semblait 

si farfelu lors de sa sortie en 2006 - va bientôt arriver sur une planète près de chez vous. Il convient de noter que 

le film est censé se dérouler en 2027. 

 

J'ai déjà écrit sur l'effondrement dramatique du nombre de spermatozoïdes dans le monde. Si la tendance actuelle 

se poursuit, le nombre de spermatozoïdes sera nul en 2045. (Ce n'est PAS une faute de frappe.) Ces tendances se 

poursuivent-elles ? La réponse est non, elles s'aggravent même ! Cela signifie que le nombre de spermatozoïdes 

dans le monde pourrait atteindre la barre du zéro encore plus tôt. 

 

Bien entendu, les gouvernements et les grandes institutions ignorent totalement ces informations, car elles sont 

trop gênantes si elles sont vraies. Cela semble être le modus operandi des élites dirigeantes. Lorsque des efforts 

sont faits pour résoudre les problèmes critiques d'environnement et de santé publique, ils sont presque tous axés 

sur des solutions techniques plutôt que sur une réorganisation globale de la société humaine sur une base durable. 

 

La fête de Thanksgiving approche cette semaine aux États-Unis. La coutume veut que les gens disent ce dont ils 

sont reconnaissants. Je pense que les parents pourraient envisager de remercier leurs enfants avant que l'industrie 

chimique et d'autres malfaiteurs occupés à créer de la "valeur pour l'actionnaire" ne leur enlèvent la possibilité de 



devenir parents. 

▲RETOUR▲ 

 

.Comment ne pas gouverner les biens communs. Les raisons de 50 ans 

d'échecs 
Ugo Bardi  19 nov. 2023 

 

 
Le scénario "Business as Usual" de l'édition de 1972 de "The Limits to Growth" a été compris comme une 

prophétie de malheur et ignoré, mais c'était bien plus que cela. Ce graphique en dit long sur le fonctionnement 

de notre civilisation mondiale et sur son incapacité à gérer les biens communs dans l'intérêt de tous. 

 

Dans les années 1960, un intellectuel italien nommé Aurelio Peccei a été l'un des premiers à tenter de comprendre 

ce que l'avenir réservait à l'humanité. Dans un premier temps, il a travaillé dans une perspective d'abondance, 

typique de cette époque optimiste. Sa principale préoccupation était de savoir comment la richesse du monde 

pourrait être équitablement partagée entre tous les membres de la société humaine. 

 

Peccei n'était pas seul dans cette recherche. Les années 1950 et 1960 ont vu la naissance d'un certain nombre 

d'organisations internationales visant à gérer les ressources mondiales de manière équitable et pacifique : L'ONU, 

la FAO, l'OMS, l'UNICEF et bien d'autres encore. Mais Peccei va plus loin. En 1968, il a créé le groupe de 

réflexion appelé "Club de Rome" et a ensuite commandé à un groupe de scientifiques du Massachusetts Institute 

of Technology une étude visant à quantifier l'évolution à long terme de l'économie mondiale. 

 

Les résultats étaient cohérents avec un courant de pensée beaucoup moins optimiste qui émergeait au cours de 

ces années. Ce courant de pensée considérait que les ressources de la planète n'étaient pas infinies et que la 

croissance économique ne pouvait se poursuivre indéfiniment. L'étude du MIT, publiée en 1972 sous le titre "The 

Limits to Growth", a quantifié ces inquiétudes et envisagé la possibilité d'un effondrement du système 

économique mondial au cours des premières décennies du 21e siècle. Il s'agissait de la première quantification du 

concept de "dépassement et d'effondrement", une caractéristique de tous les systèmes biologiques ou 
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économiques complexes. 

 

Que faire pour éviter cette perspective funeste ? Les modèles sophistiqués (pour l'époque) produits par le groupe 

du MIT ont permis aux utilisateurs de comprendre quel type d'intervention sur le système pourrait conduire aux 

résultats souhaités. Vous voyez ci-dessous l'un de ces scénarios. 

 

 
PPT - Ressources et limites de la croissance 

 

Dans ce scénario, une stabilisation complète du système économique n'est pas atteinte, mais le contrôle des 

naissances stoppe la croissance de la population, réduit la pollution et allège la pression sur les ressources non 

renouvelables. D'autres scénarios examinent les interventions visant à limiter la croissance du capital industriel 

qui pourraient conduire à une stabilisation réelle de tous les paramètres du système. 

 

Peccei et beaucoup d'autres ont vu le problème en termes de gouvernance. Conformément à l'approche des 

organisations mondiales de l'époque, la gouvernance des biens communs signifiait que les représentants des 

nations du monde parviendraient à un accord sur la base des données connues sur la manière de stabiliser 

l'économie mondiale. Plus tard, une approche similaire sera préconisée par les "Conférences des parties" (COP) 

pour stabiliser le climat de la Terre. 

 

Comme nous le savons tous, cette approche n'a tout simplement pas fonctionné. Pour s'en convaincre, il suffit de 

voir comment le système économique mondial a suivi de près le scénario "business as usual" des modèles Limites. 

La comparaison des données du monde réel avec les courbes du modèle ne montre aucune trace d'effets 

attribuables aux efforts de gouvernance. Les gouvernements du monde semblent avoir joué le rôle de la 

proverbiale fourmi assise sur la tête d'un éléphant, pensant contrôler la grosse bête qui se trouve en dessous. 

 

Le problème était que le Club de Rome (et plus tard le GIEC/COP) proposait des macro-interventions sur le 

système économique mondial. Mais le monde était coincé dans un équilibre de Nash dans lequel les changements 

macroscopiques conduisaient nécessairement à ce que quelqu'un perde quelque chose à court terme, et ce 

quelqu'un réagissait en essayant de maintenir sa position. Par exemple, les tentatives de réduction de la 

consommation de combustibles fossiles se sont heurtées à des campagnes de diabolisation financées par le lobby 

des combustibles fossiles. 



 

Tragiquement, à partir des années 1970, de nombreuses personnes ont compris quels étaient les problèmes, mais 

n'ont pas pu proposer ou mettre en œuvre autre chose que des solutions cosmétiques au niveau individuel : 

économies d'énergie, vélo, isolation des maisons, et tout l'attirail d'idées que l'on appelle la "décroissance". Tout 

cela est généralement tombé sous le couperet de Jevons et de son paradoxe. Les ressources économisées par les 

bienfaiteurs étaient allègrement utilisées par ceux qui s'en moquaient, et la consommation globale de ressources 

ne cessait de croître. Avec elle, la pollution n'a cessé de croître, notamment sous la forme du changement 

climatique. 

 

Avec le recul, nous constatons que l'échec était inévitable. Les structures de gouvernance mondiale créées durant 

la période optimiste de l'après-guerre avaient un pouvoir limité par rapport à celui des gouvernements nationaux. 

Les gouvernements, quant à eux, étaient généralement aux mains des lobbies industriels, qui utilisaient des 

techniques de propagande pour s'assurer que rien ne soit fait qui puisse nuire à leurs intérêts économiques. 

 

Et maintenant ? Selon les modèles actuels, nous sommes au bord de l'effondrement mondial déjà détecté en 1972. 

Non seulement nous ne parvenons pas à trouver l'accord mondial envisagé à l'époque, mais le monde devient de 

plus en plus querelleur et embourbé dans des guerres, des exterminations, des oppressions, des campagnes de 

haine diverses, et tout le reste. Pouvons-nous encore penser être en mesure d'adoucir le choc ? 

 

Question difficile s'il en est. Mais essayons de l'examiner. Tout d'abord, une observation générale : les systèmes 

adaptatifs complexes (et l'économie mondiale en est un) tendent naturellement vers la stabilité. Cela peut 

nécessiter plusieurs oscillations au cours desquelles le système lui-même "sonde" ses limites avant d'arriver à un 

état stable. Le système mondial finira donc par se stabiliser ; la question est de savoir à quelle vitesse et avec 

quelle intensité les oscillations se produiront. La descente que j'appelle la "falaise de Sénèque" n'est pas une 

expérience que l'on souhaite vivre. Un certain degré de gouvernance intelligente pourrait faire beaucoup pour 

éviter le pire. 

 

Mais avons-nous la preuve que les humains sont capables de gouverner des systèmes ? C'est un domaine qui a été 

exploré par Elinor Ostrom, qui a montré que de nombreux systèmes à petite échelle, gérés localement, peuvent 

atteindre la stabilité et y parviennent. Les petites pêcheries, la sylviculture et l'élevage sont autant d'exemples de 

cette capacité. Ce type de gouvernance peut comporter des erreurs et de mauvaises décisions, mais il aboutit 

normalement à de bons résultats. 

 

D'accord, mais qu'en est-il des grands systèmes ? Comment forcer l'industrie de l'énergie à abandonner les 

combustibles fossiles ? Comment obliger l'industrie du bois à cesser de détruire les forêts restantes ? Comment 

convaincre l'industrie de la pêche d'arrêter la surpêche ? Comment convaincre l'industrie agricole d'éviter de 

détruire les sols fertiles ? 

 

La plupart des exemples que nous avons montrent une série d'échecs dans lesquels toutes les tentatives de faire 

quelque chose de bien pour l'humanité ont été diabolisées et rejetées par une campagne de diffamation après 

l'autre. Le changement climatique n'est qu'un exemple parmi d'autres. La machine de propagande occidentale est 

un véritable mastodonte qui ne connaît aucune barrière. 

 

Y a-t-il des exceptions ? Quelques cas méritent d'être examinés. L'un d'eux est l'action contre l'épidémie de 

COVID en 2020, qui a vu la plupart des gouvernements du monde s'engager dans des efforts de gouvernance 

parallèles dans le but d'"écraser la courbe". Dans certaines limites, cette action avait des points communs avec les 

suggestions formulées par les auteurs de "The Limits to Growth" pour éviter l'effondrement du système. Au début, 

la gestion de la pandémie ressemblait à un exemple de bonne gouvernance mondiale, mais elle a rapidement 

tourné au désastre. Les méthodes utilisées n'étaient pas fondées sur des preuves expérimentales, les modèles 

étaient médiocres (en fait, des blagues) et toute l'entreprise est rapidement tombée entre les mains d'une bande de 

psychopathes qui y ont vu un moyen d'accroître leur pouvoir personnel en harcelant les gens de diverses manières 

cruelles et dégradantes. Après cette expérience, le concept même de "gouvernance mondiale" a pris un aspect 



inquiétant. 

 

Que nous reste-t-il à faire ? Une possibilité est la proposition de Chandran Nair dans son livre "The Sustainable 

State" (2018). Il affirme avec force qu'aucune mesure sérieuse ne peut être prise contre des menaces telles que la 

pollution ou le changement climatique si l'État n'est pas fort. Il ne s'agit pas d'une dictature, mais d'un État qui 

jouit de la confiance des citoyens, qui s'appuie sur un système fiscal équitable et qui est en mesure de réprimer 

les tentatives des lobbies de se partager les richesses de la nation. Les États forts peuvent donc trouver un accord 

pour mener à bien des efforts de gouvernance conjoints. 

 

 
 

Nair a en tête l'exemple de la Chine, un État fort et durable. Outre le fait qu'elle a sorti le pays de la pauvreté 

extrême dans laquelle il se trouvait il n'y a pas si longtemps, la Chine a mis en place un plan sérieux de 

décarbonisation, bien qu'elle soit traditionnellement tributaire du charbon. Elle prévoit de devenir neutre en 

carbone d'ici 2060. Il est peut-être trop tard pour éviter les dégâts considérables causés par le changement 

climatique, mais les Chinois ont l'habitude de faire mieux que ce qu'ils ont prévu. La Chine étant le plus gros 

émetteur de carbone au monde, la décarbonisation de son économie permettra de réduire considérablement les 

émissions mondiales. N'oublions pas non plus que la Chine est le plus grand producteur de panneaux 

photovoltaïques au monde et aussi le plus grand exportateur. Le monde entier se décarbonise en utilisant les 

produits de l'industrie chinoise. 

 

L'idée que la Chine puisse être un exemple de gouvernance à suivre est un concept difficile à avaler pour les 

Occidentaux. En Occident, le gouvernement chinois est considéré comme oppressif et dictatorial. Mais il faut 

considérer les résultats que la Chine a obtenus et continue d'obtenir. Compte tenu de la situation désastreuse dans 

laquelle nous nous trouvons, nous devrions essayer d'apprendre de ceux qui peuvent nous enseigner quelque 

chose. 
 

h/t Chandran Nair 

 

▲RETOUR▲ 
 

Quelle sera la dernière compagnie pétrolière à survivre ? 
Laurent Horvath  10 novembre 2023 

 
 

L’Agence internationale de l’énergie (IEA) projette un pic de consommation 

d’hydrocarbures d’ici à 2030. De leur côté, les grandes entreprises pétrolières 

américaines s’engagent dans des consolidations stratosphériques avec l’espoir 

de vendre toujours plus d’or noir pendant que les majors européennes hésitent 

à s’impliquer dans les énergies renouvelables pour tenter de rester en vie. 

Qui aura vu juste? 

file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top
https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/petrole/1355-quelle-sera-la-derniere-compagnie-petroliere-a-survivre.html


Baisse de la demande pétrolière ? 

Dans ses scénarios, l’IEA prédit ensuite une baisse de la demande dès 2030 tant pour des raisons climatiques 

qu’à cause de la cannibalisation de la consommation par les véhicules électriques. Si la première raison semble 

bien éloignée de la préoccupation des gouvernements mondiaux, la deuxième semble plausible. C’est un 

euphémisme de dire que ces prévisions ont été accueillies très fraîchement par l’Arabie saoudite et les grands 

acteurs du domaine. 

En guise de pied de nez et pour bien faire croire aux investisseurs que le pétrole et le gaz méthane ont du 

potentiel, les trois plus grandes majors américaines viennent de puiser dans leurs comptes en banque et sortir 

125 milliards de dollars pour racheter leurs concurrents. 

Deux réactions opposées 

ExxonMobil, le leader américain, a mis sur la table 59,5 milliards de dollars pour avaler Pionner, le géant du 

schiste. La douloureuse a été amortie par ses 9,1 milliards de bénéfices au 3e trimestre. Le numéro deux du 

secteur, Chevron achète pour 53 milliards le pétrolier de schiste HESS et annonce 6,5 milliards de bénéfices au 

3e trimestre. Et dans les coulisses, il se murmure que ConocoPhillips envisage de faire une offre de 15 milliards 

pour mettre la main sur CrownRock LP, dans le bassin permien. 

Cette consolidation des acteurs américains génère deux réactions diamétralement opposées. 

La première sonne comme une douce musique au sein de l’administration Biden. En manque de diesel, 

Washington est forcé d’ouvrir sa porte à une normalisation de ses relations avec le Venezuela et va lever ses 

sanctions. Sous le couvert d’une pseudo-élection démocratique en 2024 à Caracas, la Maison-Blanche a trouvé 

une parade pour accéder, à nouveau, au pétrole lourd du Venezuela. 

Si le schiste américain convient à merveille pour générer du plastique, les raffineries américaines ont besoin 

d’un brut lourd pour répondre à la demande de son aviation et de ses camions. Grâce au Venezuela et aux efforts 

d’Exxon et de Chevron notamment en Guyane, cette qualité de pétrole va pouvoir couler à nouveau vers les 

Etats-Unis. 

L’administration Biden ne peut que se réjouir de ces bonnes nouvelles car pour diminuer artificiellement les 

prix dans les stations d’essence avant les élections de mi-mandat de 2021 et pour réduire les revenus de la 

Russie, Washington avait vidé une grande partie de ses réserves pétrolières stratégiques normalement affectées 

aux temps de crises. A l’aube des élections de novembre 2024, Biden a la délicate mission de trouver du pétrole 

afin de les remplir sans influencer les prix à la hausse. 

Devenir le berceau d'une renaissance 

La deuxième réaction vient des pétroliers européens comme BP, Shell ou Total. Avec ces méga-fusions, ils 

deviennent trop petits et de potentielles cibles de rachat. Bruxelles pourrait voir partir vers les Etats-Unis le 

pétrole jusqu’ici affecté au Vieux-Continent. 

Du coup, le PDG de Shell, Wael Sawan va supprimer 15% des effectifs dans la division des solutions à faible 

émission de carbone. Il désire se concentrer sur des projets pétroliers et gaziers beaucoup plus rentables et éviter 

de se faire dévorer par les Américains. On parle même d’une fusion avec BP. 

Avec la diminution des quantités de pétrole extractibles à un coût acceptable et la recherche frénétique de 

bénéfices toujours plus élevés, il ne pourrait rester sur le marché qu’une quantité réduite de survivants. 



Les Exxon, BP, Shell, Total semblent trop petites pour faire face aux compagnies nationales comme Saudi 

Arabia, d’où cette obsession de manger ou de se faire manger. Cependant, ce combat offre un espace à de 

nouveaux acteurs énergétiques qui ont l’ambition de sortir des énergies fossiles. 

En mauvaise posture, l’Europe pourrait devenir le berceau de cette renaissance. 

Cette rubrique a été originellement publiée dans le journal Le Temps 
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Dépaver les routes à faible trafic pour économiser l'énergie et 

l'argent 
Alice Friedemann Publié le 22 novembre 2023 par Energyseptic 

Préface. Les États-Unis ont 4,1 millions de miles de routes (1,9 million de pavés, 2,2 millions de graviers). 

Environ 3 millions de kilomètres de routes ont moins de 2 000 véhicules par jour, soit moins de 15 % de 

l'ensemble du trafic. La partie pavée de ces routes à faible volume devrait être évaluée pour leur potentiel non 

pavée. 

Beaucoup de ces routes n'auraient jamais dû être pavées au départ, mais les coûts de la construction, de 

l'asphalte et de l'énergie étaient si bon marché qu'il était fait de toute façon. Aujourd'hui, de nombreuses routes 

rurales passent leur vie de conception et se détériorent rapidement, en particulier dans le Midwest, de camions 

extrêmement lourds qui prennent du blé et du soja aux bioraffineries. Il est à la fois difficile et coûteux de les 

entretenir, et il est dangereux de laisser ces routes s'effondrer et se dégrader en gravier par elles-mêmes. 

 
Exemples d'effets de sécurité routière causés par les routes asphaltées défaillantes. Les défaillances obligent le 

trafic à se déplacer en dehors de la voie et à perturber les mouvements de la circulation. 
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L'onaggration des routes à faible volume permet d'économiser de l'énergie et de l'argent. Selon Karim Ahmed 

Abdel-Warith de l'Université Purdue, la préservation des routes à faible volume coûte plusieurs centaines de 

millions de dollars par an, soit plus de la moitié des investissements annuels dans les routes. 

L'unification ralentirait également les vitesses du véhicule, augmentant encore les kilomètres par gallon à partir 

d'une traînée moins aérodynamique. 

Étant donné que les routes nuisent à la biodiversité, l'élimination des routes devrait se faire lorsque cela est 

possible (Forman 2002, Goldfarb 2023). 

Les villes ont commencé à dépaiser pour réduire l'effet de chaleur de l'îlot qui peut augmenter la température de 

8 F (et à Phoenix a provoqué des brûlures au 3ème degré). Le chaussée augmente également les inondations. 

Les routes et les parkings pavés prennent (Sherriff 2023). 

Le document du CNRC que j'ai pris des extraits ci-dessous demandait des commentaires des 27 États qui ont 

déjà dépavé les routes. Le présent rapport fournit de nombreux documents d'orientation utiles sur l'apurement 

des routes pour les communautés désireuses d'y poursuivre. 

NOTE: J'ai également ajouté des notes d'un autre document ci-dessous: La promesse des routes rurales. Examen 

du rôle des routes à faible volume dans la connectivité rurale, la réduction de la pauvreté, la gestion des crises et 

la disponibilité 

Alice Friedemann www.energyskpepic.com Auteur de Life After Fossil Fuels: A Reality Check on Alternative ”, 

, Craquettes et fissures artisanaux entiers.”.  Les femmes en écologie , Financial Sense, Jore, , , , , , Kunstler 

278, ,  

- 

Fay, L., et al. 2016. Conversion des routes pavées en routes non goudronnantes. Transportation Research 

Board of the National Academies, Washington (Canada) 

« La tendance historique a été de paver les routes, pas de les démêler. Ces politiques sont apparues au cours du 

siècle dernier, lorsque les coûts de l'asphalte, du carburant et de toutes les dépenses de construction étaient 

faibles par rapport aux coûts actuels et que les charges par essieu transportées sur les routes rurales de faible 

volume étaient nettement plus légères que les charges actuelles. L'augmentation du coût de l'asphalte et du 

carburant et l'augmentation significative de la circulation et des charges de circulation sur les routes rurales à 

faible volume due aux camions commerciaux, agricoles et énergétiques, combinées à des budgets stagnants ou 

décroissants, sont à l'origine d'une situation dans laquelle le coût de la remise en état et de l'entretien des routes 

asphaltées très volumées sur le réseau routier existant n'est plus souvent possible. 

Cette étude a révélé que la pratique consistant à convertir des routes asphaltées en routes non pavées est 

relativement répandue; des projets récents de conversion des routes ont été identifiés dans 27 États sur des 

routes essentiellement rurales et à faible volume qui ont été asphalisées lorsque les prix de l'asphalte et de la 

construction étaient bas. Ces routes asphalisées ont maintenant vieilli bien au-delà de leur mode de vie, se 

détériorent rapidement et sont à la fois difficiles et coûteuses à entretenir. Au lieu de cela, de nombreuses 

agences routières locales convertissent ces routes pavées détériorées à une solution plus durable. 

De nombreuses agences routières locales ont fait état de économies après conversion par rapport au coût de la 

poursuite de l'entretien de la route asphaltée ou de la réaménagement. 

Les routes rurales à faible volume servent de voies principales pour de nombreuses industries, des agriculteurs 

et des éleveurs pour obtenir des matières premières de la source aux centres de distribution ou de traitement, 

fournir des pâturages pour les terres publiques éloignées et servir de routes de transport pour des millions de 
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résidents ruraux. La plupart de ces routes rurales ont des volumes de trafic faibles ou très faibles et ont des 

surfaces agrégées non gravées. Historiquement, les routes non goudronnées ont été considérées comme le 

niveau de service le plus bas. Dans une démonstration de progrès et un effort pour améliorer l'état des routes 

pour les habitants des zones rurales, de nombreux organismes ont pavé des routes à faible volume avec peu ou 

pas de préparation de base lorsque les prix de l'asphalte et de la construction étaient bas. Ces routes asphaltées 

ont maintenant vieilli bien au-delà de leur mode de vie de conception, se détériorent rapidement et sont 

difficiles à entretenir et difficiles à entretenir. 

La taille croissante du matériel agricole et commercial, y compris celle utilisée par le secteur de l'énergie, 

aggrave la détérioration des routes dans de nombreux domaines. Traditionnellement, ces routes étaient 

entretenues ou réamurées à intervalles réguliers, mais avec l'augmentation des charges de trafic, l'augmentation 

du coût des matériaux et la stagnation ou la baisse des budgets d'entretien des routes, de nombreux organismes 

ne disposent pas des fonds nécessaires pour appuyer ces activités. Au lieu de cela, de nombreuses agences 

routières locales cherchent à convertir les routes goudronnées détériorées en routes non goudronnées en tant que 

solution plus durable. 

L'état de la pratique pour la conversion des routes des pavés en non pavés implique la récupération ou le 

recyclage de la surface de revêtement détériorée, en complétant les matériaux existants selon les besoins, le 

compactage, et pour certains l'application ou l'incorporation d'un traitement de surface, tel qu'un stabilisateur du 

sol ou un produit de réduction des poussières. Dans quelques cas, aucun recyclage de l'ancien revêtement n'a été 

effectué et de nouveaux agrégats de surface ont été simplement placés sur la surface de la route détériorée. 

Cependant, la plupart des agences qui ont procédé à des conversions recyclent l'ancienne surface en place et 

remodelent et la compactent comme base pour un nouveau surfacing global. Par la suite, le nouveau revêtement 

varie du gravier disponible localement à l'agrégat de surface de haute qualité qui peut être maintenu avec des 

niveleuses pour supporter une couronne adéquate et une surface lisse. Un grand nombre des routes qui ont 

été converties de pavées à non goudronneuses avaient un trafic journalier annuel moyen (TAA) compris 

entre 21 et 100 véhicules, ce qui donne à penser que bon nombre des routes qui sont en cours de 

conversion n'auraient pas dû être goudronnées ou que les modes d'utilisation des routes ont 

considérablement changé depuis le pavage. 

Les agences routières locales sont en train de convertir les routes principalement en raison d'un manque de 

financement pour l'entretien et la construction, de questions de sécurité et/ou de plaintes du public. Les budgets 

de la route sont restés stagnants ou ont diminué au cours des dernières décennies, mais les coûts de la main-

d'œuvre, des matériaux et des équipements ont continué d'augmenter. En conséquence, les agences routières 

locales ont été laissées sous-financées et ont du mal à maintenir leur réseau routier existant. L'entretien limité 

des routes en détérioration (par exemple, le raccordement des nids-de-poussière) est souvent tout ce qui peut se 

faire avec les ressources existantes, le contrôle étant souvent prohibitif. 

Le coût de conversion déclaré allait de 1 000 dollars à 100 000 dollars par tronçon routier ou mile aux États-

Unis et au Canada. La variation des coûts est attribuée à la manière dont les coûts sont suivis par les 

organismes, à la manière dont la conversion a été effectuée, aux besoins en matériel, aux matériaux 

supplémentaires, à la stabilisation des surfaces et à la réduction des poussières, et à la question du drainage et de 

la base routière. 

Guides de non-PAVÉS 

Il a été noté un manque important de ressources disponibles, telles qu'un manuel ou un guide de conception, 

pour les praticiens qui envisagent ou exécutent des conversions de routes. De nombreux répondants à l'enquête 

ont indiqué qu'ils n'utilisaient pas de ressources documentées pour planifier et effectuer la conversion et qu'ils 

utilisaient souvent une approche d'essai et d'erreur. En outre, les agences routières documentent rarement les 

procédures et les résultats des conversions routières, telles que les problèmes de construction, les taux de choc, 

les préoccupations et les réactions du public, et les coûts d'entretien comparatifs de la nouvelle surface. Il est 



possible d'effectuer des conversions réussies grâce à une étude et à une conception appropriées, à la sélection de 

matériaux de revêtement granulaires de qualité et à une bonne construction, et en associant et en éduquant le 

public dans le cadre du processus. Toutefois, peu d'informations ont été publiées pour guider les praticiens dans 

ces processus. 

ROUTES : DE FAIBLE À TRÈS FAIBLE  

Il y a plus de 4,1 millions de mi de routes aux États-Unis. Il n'existe pas d'accord uniforme sur le nombre de ces 

routes à faible volume. Environ 53 % sont non goudronnées et sont entretenues par les services de transport 

locaux et des États. Les routes non goudronnées sont presque toujours considérées comme peu nombreuses. 

Aux fins de ce projet, les routes à faible volume ou très faible volume sont définies comme des routes dont le 

traitement par AADT était inférieur à 250 véhicules, sur la base de recherches qui ont permis de déterminer que 

la conversion des routes asphaltées à non goudronnée était rentable à ce seuil. 

Le spectre des options des types de surface pour les routes à faible volume varie de gravier sans traitement à des 

graviers stabilisés en passant par les bases scellées bitumineuses en passant par les revêtements bitumineux et 

les trottoirs en béton. Chaque type de revêtement routier a ses propres mérites et représente un outil dans la 

boîte à outils de gestion des routes. Les routes non goudronnées peuvent être définies comme celles dont l'on 

utilise un cours de surface non lié (gravier) où aucun liant, tel que le goudron, le bitume, le ciment, la chaux ou 

un autre additif chimique, n'est utilisé. Une route non pavée nécessite souvent un brique au moins une fois par 

an pour maintenir la chaussée dans un état de conduite et de sécurité. Les routes pavées sont définies comme 

celles avec une surface en béton d'asphalte ou en béton de ciment portland, ou des routes qui possèdent toute 

combinaison de liant d'asphalte et d'agrégats destinés à fournir une imperméabilisation, une adhérence, une 

résistance structurelle et une résistance au frottement. 

CONVERSIONS DES ROULEMENTS DE PAVÉS AUX NON PAVÉS 

Conversion active versus passive 

De nombreux organismes de transport confrontés à des déficits budgétaires et à la détérioration des routes 

asphaltées convertissent leurs routes asphaltées en gravillons (conversion active), tandis que d'autres organismes 

permettent de se détériorer jusqu'à des conditions non goudronnées fautes en raison d'un manque de 

financement pour l'entretien (conversion passive). La conversion active est le processus de conversion d'une 

route pavée en une route non goudronnée à l'aide d'un équipement et d'un personnel pour recycler l'ancien 

revêtement en un matériau pulvérisé qui peut être utilisé comme base pour un nouveau surfaçage global ou dans 

une partie de la nouvelle surface. La conversion passive d'une route pavée à non pavée est le processus naturel 

de la route pavée qui se dégrade et se dégrade vers une surface non pavée à la suite de l'exposition aux éléments 

et de l'usure de la circulation des véhicules. Sur la base des réponses à l'enquête et aux entretiens, la conversion 

active est une pratique beaucoup plus courante, mais certains organismes routiers locaux estiment que la 

conversion passive se fait simplement du fait d'un manque de financement pour l'entretien adéquat des routes. 

Facteurs à prendre en considération pour l'unification 

• Conditions routières: Cela veut que la régénération de la surface pavée détériorée puisse être réparée 

pour la remettre dans un état acceptable ou s'il est nécessaire de procéder à une remise en état complète 

ou à la reconstruction, ce qui peut ne pas être abordable. Dans ce dernier cas, la transformation en gra-

vier peut être envisagée. 

• Sécurité: La détérioration d'un revêtement de la route asphaltée peut être telle qu'il puisse être plus sûr 

de se transformer en gravier en une surface de gravier soit de façon permanente, soit pendant une pé-

riode transitoire jusqu'à ce que la route puisse être remise en état ou reconstruite. 



• Présence de véhicules lourds et en surpoids: Un volume élevé de véhicules lourds a un impact significa-

tif sur la norme requise pour l'entretien et la remise en état des chaussées. Les coûts initiaux de la réfec-

tion ou de la réparation d'une route à une norme appropriée pour ces véhicules peuvent être inabordables 

pour atteindre un cycle de vie acceptable. Les routes de gravier peuvent être beaucoup moins coûteuses 

à réparer lorsqu'elles sont endommagées, mais la fréquence des réparations peut être plus grande. 

• Capacité d'entretien: Un équipement et des compétences spécifiques sont nécessaires pour la construc-

tion et l'entretien des routes asphaltées et non goudronnées. La disponibilité et l'accessibilité financière 

de l'équipement ou des équipements ou des compétences sous contrat ou interne doivent être évaluées 

pour comparer la capacité de maintenir efficacement chaque type de surface. La lutte contre les pous-

sières et l'érosion peut être un facteur important et pourrait être envisagée pour les surfaces non pavées. 

• Problèmes environnementaux: Les impacts de la poussière et de l'érosion sur la qualité de l'air et de l'eau 

peuvent affecter la santé humaine, végétale, animale et aquatique et créer un danger pour la sécurité des 

conducteurs. Les produits utilisés pour stabiliser la surface de la route et réduire les poussières peuvent 

également affecter l'environnement adjacent s'ils sont mal choisis ou appliqués. 

• Lutte contre la poussière et l'érosion: Ces questions peuvent être un facteur important ou non, mais il est 

essentiel qu'elles soient prises en considération pour toutes les surfaces. 

• Disponibilité et qualité de sources agrégatrices de routes non goudronnées appropriées: La qualité et les 

propriétés de l'agrégat ont un impact significatif sur l'état de surface et la fréquence d'entretien requis sur 

les revêtements routiers non goudronnés. De nombreux agrégats de revêtement routiers non goudronnés 

ne sont pas proposés par de nombreux fournisseurs commerciaux de granulats et peuvent être coûteux 

ou difficiles à obtenir. Cette question est plus importante que ce que de nombreux cadres reconnaissent. 

• Importance du réseau de la route: Les itinéraires primaires qui sont fréquemment utilisés par les trans-

ports publics (y compris les autobus scolaires) ou les véhicules d'urgence ou qui sont des voies de chasse 

à neige prioritaires ne sont généralement pas recommandés pour la conversion des surfaces asphaltées 

aux surfaces non goudronnées. Les routes locales desservant un accès limité aux résidences ou aux en-

treprises sont de meilleurs candidats. 

Modifications des schémas de circulation et du type de véhicule 

Le matériel agricole moderne (contraires, moissonneuses-batteuses, camions agricoles) a considérablement 

augmenté en taille et en capacité de charge, de même que les rendements agricoles, ce qui accroît les problèmes 

d'entretien sur les routes rurales asphaltées et non goudronnées (Anderson 2011), avec une dégradation 

accélérée des routes à faible volume (figure 6). Les semi-semi-semi-collés, les transporteurs de béton, les 

camions en rondins à grande charge et l'augmentation du volume de trafic peuvent être tout aussi destructeurs 

(Etter 2010; Taylor 2010) (fig. 7). Dans certaines régions du pays où le forage et l'extraction de pétrole ont 

augmenté, comme le Dakota du Nord, le Texas et la Pennsylvanie, des dommages importants ont été causés aux 

routes par le trafic pétrolier (Floyd 2013). Nombre de ces routes goudronnées ont dépassé la fin de leur vie de 

conception (Anderson 2011). 

CONSIDÉRATIONS ÉCONOMIQUES - COÛT DE CONVERTURE DE LA 

CONVERTURE DE REPRISE VERSUS 

L'article du Wall Street Journal de 2010 intitulé « Roads to Ruin: Towns Rip Up the Pavement » a mis en 

lumière les difficultés économiques auxquelles sont confrontés de nombreux comtés lorsqu'ils essaient 

d'entretenir des routes pavées dans les zones rurales (Etter 2010). Une étude récente a révélé que l'État de l'Iowa 

devrait augmenter le financement routier de 220 millions d'euros par an pour maintenir le réseau routier actuel 

(Anderson 2011). Des déficits de financement analogues pour les budgets locaux d'entretien des routes sont 

enregistrés dans l'ensemble du pays (Canfield 2009; Taylor 2010; Landers 2011). Les États météorologiques à 

froid, en particulier, ont des coûts d'entretien élevés résultant de la réparation des dommages causés par les 

cycles de congélation-décongélation, mais peu de fonds disponibles en raison des opérations d'entretien 

hivernales essentielles (Canfield 2009). 



Parallèlement à la baisse des budgets, les agences ont vu les prix des matières premières augmenter. Les coûts 

du liant essence, diesel et asphalte, tous les produits à base de pétrole, sont liés aux fluctuations des prix du 

pétrole (Taylor 2010). Toutefois, les taxes sur les carburants, qui sont une source essentielle de financement 

pour l'entretien des routes, sont restées constantes au cours de cette période. L'amélioration des technologies de 

consommation de carburant a encore réduit cette source de revenus. 

Le récent ralentissement économique a rendu les gouvernements réticents à augmenter d'autres taxes et a 

entraîné une diminution des conducteurs de personnes. 

Dépenser de l'argent et de l'énergie 

Michigan 

• Selon un commissaire de comté routier, le Michigan est classé au 50e rang pour les dépenses par habi-

tant consacrées à l'entretien des routes dans le pays (Canfield 2009; Rajala 2010). Dans le comté de 

Montcalm, le tracé d'une route primaire a coûté plus de 39 000 dollars en 2008 et 2009. Toutefois, la 

route ne coûte que 7 300 dollars pour que la route soit convertie en gravier. 

• Les projets de conversion routière dans le comté de Benzie, dans le Michigan, ont permis de réaliser 

d'importantes économies sur les coûts d'entretien en éliminant la nécessité d'équipes de raccordement de 

deux personnes travaillant 1 à 2 jours par mois et en remplaçant ce processus par une application an-

nuelle de saumure. 

• La Commission de la route du comté de Branch dans le Michigan a dépensé près de 2 000 dollars par 

semaine pour réparer une route. Un tronçon d'un millier de la route a été converti en gravier pour un coût 

de 6 370 dollars. 

• Dans le comté d'Emmet, dans le Michigan, la réparation d'un peu plus de 3 mi d'une route en potholed 

coûtait entre 20 000 et 30 000 dollars par an. Après que la route a été convertie en gravier, les frais d'en-

tretien ont été réduits d'environ 10 000 dollars par an, avec un coût initial (en avant) de 12 000 dollars 

pour la pulvérisation de la route asphaltée. 

Midwest 

• En 2013, l'Indiana LTAP a publié Assessment Procedures for Paved and Gravel Roads, un manuel qui 

aborde certains des problèmes auxquels sont confrontés les comtés sous-financés de l'Indiana. Les esti-

mations de coûts du rapport indiquent que le coût du recyclage d'une route goudronnée, de la stabilisa-

tion de la base et de l'ajout d'une nouvelle surface de gravier à 42 000 dollars par mile. Alternativement, 

le coût de l'asphalte avec des traitements similaires au sous-sol et d'une nouvelle superposition d'asphalte 

a été estimé à 112 000 dollars. 

• Dans le comté de Hancock, dans le Minnesota, les estimations pour les travaux de construction initiale et 

cinq années d'entretien ont suggéré une économie totale de 3 000 dollars par mile (Minnesota De-

partment of Transportation 2010). 

• Dans le Dakota du Nord, les dépenses du comté de Stutsman l'emportent sur les revenus, et le comté a 

des revenus à maintenir seulement 48 des 233 mi de route asphaltée. Les prévisions de dépenses au titre 

du contrôle d'un segment routier détérioré ont été d'environ 75 000 dollars le mile, alors que les coûts 

prévus pour l'entretien de la route en tant que gravier étaient de 2 600 dollars le mile. Le comté estimait 

qu'il coûterait 32 000 dollars par mile en coûts d'entretien sur le cycle de vie de 20 ans pour une route 

asphaltée à faible volume, alors que ce même coût d'entretien sur 20 ans tomberait à 4 300 dollars le 

mile pour une route récupérée et abaisserait encore à 1 700 dollars le mile pour une route de gravier 

(Landers 2011). 

• Dans le comté d'Allamakee, dans l'Iowa, le coût des routes de surfacing était d'environ 100 000 dollars 

le mile, contre seulement 5 000 dollars par mille pour enlever le trottoir et ajouter de nouveaux graviers 

(Louwagie 2011). 



Côte Ouest : Dans le comté de Lake, en Californie, les routes asphaltées ont été recyclées avec un pulvérisateur 

suivi d'une application enzymatique. Le comté a remporté en 2009 un prix de la California Chip Seal 

Association for Innovative Project of the Year pour la remise en état de deux des routes converties. Dans 

l'ensemble, le comté a économisé environ 190 000 dollars avec la technique utilisée au lieu d'une superposition 

de revêtements traditionnels. 

Côte Est: Des coûts élevés d'asphalte et de transport ont motivé la motivation des îles de canneberge, dans le 

Maine, pour envisager de convertir trois de ses principales routes en gravier (Rajala 2010). La réactivité a été 

estimée à coûter à la ville ( 118 habitants) près de 500 000 dollars, tandis que la conversion en gravier a coûté 

58 000 dollars, la plupart des travaux étant effectués par le personnel des travaux publics. 

Comment dépaver une route 

L'équipement le plus important est un récupérateur de poids et d'énergie appropriés, qui assure le rapport correct 

entre l'asphalte écrasé et le matériau de revêtement granulaire et la taille appropriée du matériau concassé (1 

pouce ou moins). Les récépoueurs sont plus rapides et plus efficaces qu'un gradateur de moteur avec une 

déchirante ou un scarifiant et nécessitent moins de travail et un meilleur matériau recyclé uniforme et à la fin, 

une meilleure surface d'entraînement. Si cela est fait correctement, il sera beaucoup moins coûteux et plus facile 

de maintenir la route à l'avenir avec un gradeur, et moins de grandes pièces d'asphalte écrasé remontent à la 

surface, ce qui diminuera la qualité de la conduite. 

Le matériel routier récupéré est broyé ou écrasé à 1 pouce ou moins par le récupérateur, puis un matériau, des 

fines ou des agrégats plus petits ajoutés selon les besoins pour créer une surface de conduite lisse avec un 

bourrelet réduit (grands morceaux d'aspière). Une autre bonne pratique a été de suivre la récupération avec un 

rouleau de pied pour briser davantage le matériau récupéré et aider au compactage initial, suivi d'un battement 

lisse. 

La partie la plus difficile de la conversion d'une route qui nécessite un entretien minimal est de faire passer le 

rapport de surface granulaire à l'asphalte, et peut nécessiter des passages supplémentaires avec le réanom non-

récupération ou un rouleau de pied. Il est également important de façonner la voie nécessaire pour obtenir la 

couronne appropriée. 

Parmi les autres bonnes pratiques, on peut citer : 

• Compléter les matériaux routiers existants par des agrégats supplémentaires, y compris des amendes ou 

modifier la profondeur de la revalorisation pour obtenir le rapport approprié entre le matériau granulaire 

et l'asphalte récupéré. 

• Entretien approprié après la conversion pour assurer une longévité accrue de la route 

• Utilisation d'un stabilisateur 

• Ne pas convertir les routes sans drainage approprié 

Les surfaces de chaussée ont été recyclées en place à l'aide d'un réamétrage ou d'un arracheur sur une niveleuse, 

calibrant idéalement le matériau à la taille supérieure de 1 pouce. Si nécessaire, du gravier supplémentaire a été 

ajouté et mélangé pour compléter les matériaux existants, après quoi les routes ont été façonnées et compactées. 

Les conversions routières étaient généralement effectuées par le personnel des organismes avec du matériel 

appartenant à des organismes ou loués. Les conversions restantes ont été achevées par un contractant. 

La stabilisation des routes se fait souvent avec des chlorures ou des enzimes pour atténuer les déficiences de 

base et stabiliser la partie granulaire de la surface de la route récupérée pour des surfaces de conduite meilleures 

et plus sûres. Certains ont découvert que les stabilisants enzymatiques réduisaient le maintien. Mais leur 

utilisation excessive peut entraîner des nids-de-poule, ajoutant à l'entretien. 



Les antipoussés sont utilisés pour aider à stabiliser la surface de la route, fournir un meilleur revêtement de 

conduite, réduire les niveaux de poussière et obtenir l'acceptation publique des routes converties. 

Outils et équipements utilisés dans la conversion de la route comprennent: Réclamateur, stabilisateur chimique 

ou enzymatique, suppression de la poussière: chlorure, émulsion d'asphalte usagé, ou déchets de viande de gaz 

et de pétrole, scarificateur, machine de pavage avec gravier, camion-citerne, gradateur de carburant 

Prêt à se dépaver ? Ressources et documents 

DE PAVÉ À NON PAVÉ 

Decision Tree for Unpaving Roads est une évaluation préliminaire de l'état des pratiques concernant «les 

questions relatives à l'entretien, à la préservation et à la conversion éventuelle d'une route asphaltée à faible 

volume en gravier». Le présent document contient un résumé de la documentation pertinente et une enquête 

auprès des organismes de transport des États et des comtés sur ce sujet [CTC et Associés LLC, Decision Tree 

for Unpaving Roads, Bureau of Policy Analysis, Research, and Innovation, Research Services Services 

Department of Minnesota http://www.dot.state.mn.us/research/TRS/201S0/TRS1007.pdf  

« Enquêter sur les routes pavées de la détérioration dans les routes gravides : une politique d'entente ou 

d'entretien durable? » Cet article de revue qui décrit les circonstances en Finlande qui ont conduit à trois 

programmes routiers locaux élaborant des directives pour déterminer si une route peut être convertie de pavée 

en non pavée [Mustonen et al., «Turning Deteriorated Paved Roads Back into Gravel Roads: Sheer Lunacy or 

Sustainable Maintenance Policy?, Transportation Research Record: Journal of the Transportation Research 

Board, No. 1819, Transportation Research Board of the National Academies, Washington, 2003 

http://trrjournalononline.trb.org/doi/abs/10.3141/1819a-15 

«Improvements to Linn Run Road: Case Study on Turn- Back of Asphalt-Paved Road Surface to Maintainable 

Gravel Road Surface» est un article de revue détaillant la conversion d'une route pavée détériorée à gravides par 

le Bureau des forêts de Pennsylvanie en collaboration avec le Center for Dirt and Gravel Road Studies de 

l'Université d'État de Pennsylvanie [Shearer, D. Scheetz, «Improvements to Linn Run Road: Case Study on 

Turn-Back of Asphalt-Paved Road Surface to Maintenancetainable Gravel Road Surface», Transportation 

Research Board, Washington, D.C., 2011, p. 215 à 220 http:// trrjournalnalonline.trb.org/doi/abs/10.3141/2204-
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CONCEPTION, CONSTRUCTION ET MAINTENANCE ROVAL 

Le Gravel Roads: Maintenance and Design Manual a été élaboré en 2000 mais reste d'actualité en tant que 

document d'orientation. Le présent document examine la mise en forme, le drainage, la définition du «bon» 

gravier de surface et le volume requis, et le guide de l'entretien des routes de gravier [Skorseth, K. et A.A. 

Selim, Gravel Roads: Maintenance and Design Manual, South Dakota Local Transportation Assistance Program 

et Federal Highway Administration, Washington, D.C., 2000 

http://ntl.bts.gov/lib/12000/12100/12188/20020819gravelroads.pdf 

Une version révisée du Gravel Roads: Maintenance and Design Manual a été achevée en 2015 et publiée sous le 

titre: Gravel Roads: Construction and Maintenance Guide. Des informations actualisées et des photos sont 

incluses pour guider les gestionnaires de routes de gravier, les opérateurs d'équipements et les superviseurs sur 

le terrain. La forme de la voie chaussée, le drainage, les spécifications recommandées pour le gravier de surface 

et le guidage de base de la construction sont les points clés couverts Skorseth, K., R. Reid, et K. Hieberger, 

Gravel Roads: Construction and Maintenance Guide, FHWA Publication No. FHWA-OTS-15-0002, 2015). 

Les meilleures pratiques pour la conception et la construction de routes à faible volume sont révisées et 

http://www.dot.state.mn.us/research/TRS/201S0/TRS1007.pdf
http://ntl.bts.gov/lib/12000/12100/12188/20020819gravelroads.pdf


comment MnPAVE, un logiciel empirique mécaniste, peut être utilisé pour concevoir des types de revêtement 

basés sur la charge de la circulation, la durée de vie et le type de véhicule, et fournit des indications sur les sols 

de sous-classe et de recotation et des recommandations pour la densité et le compactage. Bien que le présent 

document parle davantage de trottoirs, les informations sur la préparation des sous-classes et les meilleures 

pratiques pour suivre les spécifications peuvent être tirées du document [Skok, E.L., D.H. Timm, M. L. Brown, 

T.R. Clyne, et E. Johnson, Best Practices for the Design and Construction of Low Volume Roads Revised, 

Ministère des transports du Minnesota, St. Paul, 2003  

Les directives pour la conception géométrique des routes locales à très faible volume élaborées par l'AASHTO 

(2001) répondent aux besoins uniques des routes à très faible volume (LVR) avec un trafic limité et des taux 

d'accidents réduits afin d'éviter une surconception pour la sécurité et l'ingénierie de ces routes. Le document 

prévoit des fourchettes de valeurs recommandées pour les dimensions critiques qui peuvent être utilisées pour 

compléter les manuels de conception des routes existantes [American Association of State Highway and 

Transportation Officials, Guidelines for Geometric Design of Very Low-Volume Local Roads, 2001  

Le Guide sur le terrain pour les meilleures pratiques de gestion est un manuel décrivant les meilleures pratiques 

de gestion pour la conception et la construction de routes à faible volume. Les pratiques recommandées pour les 

sujets, y compris la planification, l'emplacement, l'arpentage, la conception, la construction, l'entretien et la 

fermeture des routes, sont traitées dans l'ouvrage [Keller, G. et J. Sherar, Low-Volume Roads Engineering: Best 

Management Practices Field Guide, U. S. Agence pour le développement international, Washington, D. C., 2003 

http://www.fs.fed.us/global/topic/sfm/low-resolution-roads-bmp-guide.pdf 

L'entretien écologiquement sensible pour les routes de la saleté et du gravier est un document d'orientation 

fondé sur les informations et les produits de formation mis au point par la Pennsylvania State Conservation 

Commission et le Penn State Center for Study of Dirt and Gravel Roads qui traite des questions 

environnementales associées aux routes gravillonnées telles que l'érosion, les sédiments et les méthodes 

d'atténuation [Anderson, J.A. et A. Gesford, Environmentally Sensitive Maintenance for Dirt and Gravel Roads, 

Pennsylvanie Department of Transportation, Harrisburg, 2007 http://water.epa.gov/polwaste/nps/sensitive.cfm 

Manuel des routes non scellées: Guidelines to good Practices est un manuel qui fournit des directives et des 

informations aux autorités routières sur la gestion et l'économie des routes non scellées. Le manuel a été élaboré 

par l'Australian Roads Research Board et est axé sur l'entretien des routes de gravier dans les régions arides 

[Guimarra, G., Unsealed Roads Manual: Guidelines to Good Practices, 3e éd., Australian Road Research Board, 

Vermont South, Victoria, Australie, 2009 http://trid.trb.org/view.aspx?id. 

Routes non scellées: Conception, construction et entretien est un guide détaillant divers aspects des routes non 

goudronnées, de la conception initiale à l'entretien et à la remise en état. Le guide a été élaboré en Afrique du 

Sud et met l'accent sur les conditions climatiques du sol, du gravier et du climat présents dans le pays (Paige-

Green, P., Unsealed Roads: Design, Construction and Maintenance, 20 dollars). Département des transports, 

Technical Recommendations for Highways, Pretoria (Afrique du Sud), 2009). 

APPLICATION ROUTE ET APPLICATION DES OPTIONS DE SURFACTION 

Les procédures d'évaluation des routes pavées et gravillonnées ont été élaborées par le Programme d'assistance 

technique locale de l'Indiana en 2013 et prévoient une procédure d'évaluation qui peut être utilisée par les 

organismes locaux pour aider à déterminer le type de surface le plus approprié pour une route donnée. Deux 

méthodes d'évaluation ont été élaborées spécifiquement pour l'Indiana à l'aide de données de coûts provenant 

des programmes routiers locaux. La première méthodologie fournit un cadre de base pour la comparaison des 

coûts pour d'autres options de traitement des revêtements routiers. La deuxième méthode utilise une procédure 

d'évaluation multi-objectifs pour déterminer le classement relatif de chaque alternative option de traitement du 

revêtement routier en fonction du coût, du volume de la circulation, du développement, de la préférence du 

http://www.fs.fed.us/global/topic/sfm/low_resolution_roads_bmp_guide.pdf
http://water.epa.gov/polwaste/nps/sensitive.cfm
http://trid.trb.org/view.aspx?id=1162958


public et d'autres variables. L'outil a été développé pour être utilisé dans l'Indiana, mais parce que les coûts, les 

pratiques et les facteurs de pondération peuvent être modifiés, cet outil peut être utilisé avec succès par 

n'importe quel programme routier local d'État [Figueroa, C., et al., Assessment Procedures for Paved and Gravel 

Roads, Indiana Local Assistance Program, West Lafayette, 2013 

http://rebar.ecn.purdue.edu/ltap1/multipleupload/Pavement/Assessment%20Procedures%20for%20for%20Pave

d%20 et%20Gravel%20Roads.pdf    

Le Manuel d'évaluation et de notation de surface de chaussée (PASER) pour les routes asphalisées est un outil 

qui peut être utilisé pour évaluer rapidement l'état des revêtements routiers sur une échelle de 1 à 10 (Walker et 

al. 2013). Les classifications sont associées aux catégories d'états de route et aux options de traitement 

prescrites. L'outil d'évaluation PASER permet de comparer la qualité du segment routier et l'identification des 

routes nécessitant un traitement. Le système PASER n’est pas une analyse robuste de l’état des routes, de sorte 

que le classement ne peut pas être utilisé dans « les programmes de gestion des actifs de transport à capital-

empiriques mécaniques ». Des manuels de PASER ont été mis au point pour la gravier, le béton, la brique et le 

bloc, la couche de scellement et les routes non améliorées [Walker, D., L. Entine, et S. Kummer, Pavement 

Surface Evaluation and Rating (PASER) Manual for Asphalt Roads, Transportation Information Center, 

Université du Wisconsin-Madison, 2013 http://epdfiles.frgr.wisc.edu/pdf-web-files/tic/manuals/asphalt-paser-

02-rev13.pdf 

Gravel Road Management Tools est un résumé de l'état de la pratique des outils de gestion des routes de gravier 

utilisés et identifie les besoins des organismes locaux. Les informations présentées dans le document ont été 

recueillies au moyen de deux enquêtes par le Minnesota Local Roads Program et d'ingénieurs du comté de tout 

le pays par l'intermédiaire de la National Association of County Engineers (NACE) [Local Road Research 

Board (LRRB), Gravel Road Management Tools, Ministère des transports du Minnesota, St. Paul, 2014 

http://www.dot.state.mn.us/research/TRS/2014/TRS1407.pdf 

To Pave or Not to Pave est un article sommaire qui met en lumière les travaux menés par Jahren et al. (2005) et 

Skorseth et Selim (2000), qui sont tous deux résumés dans le présent chapitre, ainsi que d'autres outils qui 

peuvent être utilisés pour décider s'il faut ou non paver une route (Kansas LTAP 2006). Une vidéo associée à ce 

document peut être consultée à l'adresse suivante:  

Kansas LTAP, To Pave or Not to Pave, Lawrence, 2006 (http://www.kutc.ku.edu/pdffiles/2006-Paving 

Guide.pdf) 

L'économie de la modernisation d'une route agrégée a été mise au point dans le Minnesota pour les 

programmes routiers locaux et fournit des orientations sur le moment où une route devrait être améliorée et les 

procédures recommandées pour le faire (classement, gravure, contrôle de la poussière/stabilisation du sol, 

reconstruction/rénovation, pavage). Cette étude a procédé à une analyse des coûts et a examiné les effets du 

volume et du type de circulation, du type de revêtement routier et du coût. Une méthode a été mise au point 

pour estimer le coût de l'entretien d'une route de gravier, qui comprend la main-d'œuvre, l'équipement et les 

matériaux. Le présent document traite des méthodes permettant aux agences routières locales de communiquer 

au public les raisons et le fonctionnement des techniques d'entretien et des décisions politiques [Jahren, C. T., D. 

Smith, J. Thorius, M. Rukashaza-Mukome, D. Blanche, et G. Johnson, Economics of Upgrading a Aggregate 

Road, Minnesota Dept of Transportation, St. Paul, 2005 http://www.lrrb.org/media/reports/200509.pdf 

Lorsqu'il s'agit de Pave a Gravel Road fournit des informations sur la manière d'évaluer si une route en gravier 

doit être asphatisée. Le présent document aborde la question et les réponses à 10 points de discussion à prendre 

en considération par les autorités locales lorsqu'ils envisagent de paver une route de gravier le Kentucky 

Transport Center, Appendice D: Quand Pave a Gravel Road, Kentucky Transportation Center, Université du 

Kentucky, Lexington, n.d.  

http://epdfiles.engr.wisc.edu/pdf_web_files/tic/manuals/asphalt-paser_02_rev13.pdf
http://epdfiles.engr.wisc.edu/pdf_web_files/tic/manuals/asphalt-paser_02_rev13.pdf
http://www.dot.state.mn.us/research/TRS/2014/TRS1407.pdf
http://www.mnltap.umn.edu/Videos/ToPaveOrNot/ToPaveOrNot.swf
http://www.kutc.ku.edu/pdffiles/2006_Paving%20Guide.pdf
http://www.kutc.ku.edu/pdffiles/2006_Paving%20Guide.pdf
http://www.lrrb.org/media/reports/200509.pdf
http://water.epa.gov/polwaste/nps/upload/2003_07_24%20NPS_gravelroads_appd.pdf


Les Critères locaux de surfaçage routier sont un document qui fournit une méthode d'évaluation des tronçons 

routiers. Il comprend un outil logiciel et un guide de l'utilisateur, qui est conçu pour aider à rendre les décisions 

locales de surfaçage des routes. La méthodologie permet aux utilisateurs de comparer les coûts pour différents 

types de routes, du pavage au gravier, K. A. et al., Local Road Surfacing Criteria, Department of Transport du 

Dakota du Sud, Pierre, 2004 http://sddot.com/business/research/projects/docs/sd200210-Final-Report.pdf 

Un outil de sélection de surface des routes locales a été mis au point sur la base des Critères de surfaçage des 

routes locales (zimmerman et Wolters 2004). L'outil en ligne sert d'outil d'analyse qui applique des méthodes de 

gestion routière à faible volume pour permettre aux utilisateurs de comparer les coûts associés aux différents 

types de revêtements routiers et le maintien de divers types de revêtements et aides à la sélection du revêtement 

approprié pour un ensemble de circonstances donné. À ce moment, l'outil peut être utilisé pour les comtés du 

Minnesota, du Dakota du Nord et du Dakota du Sud http://dotsc.ugpti.ndsu.nodak.edu/SurfaceSelection/ 

Context Sensitive Roadway Surfacing Selection Guide est un outil de sélection de la surface de la route qui est 

conçu pour intégrer des paramètres de conception sensibles au contexte depuis les étapes de planification 

d'abord bien dans la conception et la construction. Le guide fournit un outil de sélection de surface, qui peut être 

facilement intégré dans les processus actuels, permet des contributions multidisciplinaires, et fournit une large 

liste d'options possibles de surfaçage routier [Maher, M., C. Marshall, F. Harrison, et K. Baumgaertner, Context 

Sensitive Roadway Surfacing Selection Guide, 2005 

« Élaboration de directives pour l'évaluation des routes non scellées » est un article de revue résumant le manuel 

élaboré pour l'évaluation normalisée unifiée des routes non scellées en Afrique du Sud en collaboration avec le 

Comité sud-africain des fonctionnaires des transports terrestres. Le manuel définit divers critères pour 

l'évaluation visuelle d'une chaussée non scellée afin d'assurer la continuité et la cohérence entre les nombreuses 

autorités routières d'Afrique du Sud [Jones, D., P. Paige-Green, et E. Sadzick, « Development of Guidelines for 

Unsealed Road Assessment », Transportation Research Record: Journal of the Transportation Research Board, 

No. 1819, Transportation Research Board of the National Academies2003, p. 287-296 
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Tout ce qui nous soutient - cultivé, miné ou foré - commence sur une route de faible volume. 

Près de 30 millions de kilomètres de routes à faible volume relient la population mondiale. 

Le contenu de ce e-circulaire est basé sur des recherches et des analyses entreprises par l'auteur Asif Faiz à titre 

individuel. Les conclusions et recommandations contenues dans le présent document sont celles de l'auteur et ne 

reflètent pas les vues du TRB ou des académies nationales. 

LE SYSTEME ROUTIEN MONDIAL 

Il n'existe pas de seuil de circulation journalière moyenne moyenne (TAA) universellement acceptée pour 

définir une route de faible volume. AASHTO, dans ses Directives de conception géométrique pour les routes 

locales à très faible volume, spécifie un DADT de 400 ou moins. Aux fins des normes de conception 

géométrique, le critère de fonctionnement pour la plupart des chercheurs dans le domaine est d'environ 2 000 

AADT pour la LVR et 400 pour la LVR « très ». La définition varie toutefois considérablement d'un pays à 

l'autre, la limite supérieure étant de 5 000 pour un traité AADT. Mike Long Président du Comité TRB des routes 

à faible volume 

https://energyskeptic.com/2016/unpave-low-volume-roads-to-save-energy/roads-worldwide-kilometers-paved-unpaved/


Environ 33,8 millions de km de routes circulent la masse terrestre terrestre de 144,9 millions de km2 (une 

superficie moyenne de 0,23 km/km2); environ 57 % d'entre elles sont pavées (c'est-à-dire scellées par un 

revêtement bitumineux, béton ou en pierre). 

Presque toutes les routes non goudronnées (13 millions de km) et environ 85 % des routes asphaltées (17 

millions de km) sont des LVR avec un trafic annuel journalier moyen de 1 000 véhicules par jour (vpd) ou 

moins. 

Dans cet examen, un seuil AADT de 1 000 vpd est utilisé pour définir les LVR. Il s'agit d'un seuil de circulation 

commun compte tenu de la pratique mondiale, à laquelle les vitesses de conception plus élevées et les normes 

connexes (voies plus larges, épaules pavées, courbure plus douces) entrent en jeu. 

Dans son rapport sur les États-Unis Statistiques routières, 1 FHWA agrège toutes les artères rurales avec un 

TCA de 1 000 ou moins dans une seule catégorie. Quel que soit le seuil AADT (allant de 400 à 1 000 vpd), les 

LVR représentent environ 80 % à 85 % du réseau routier mondial et les routes à très faible volume (VLVR) 

représentent environ 70 % à 75 %. Un seuil AADT de 5 000 comprendrait près de 98 % des routes du monde. 

Ces 30 millions de km de LVR classifiés ont une grande variété de normes géométriques et de pavage allant des 

routes en terre à des routes en terre à des autoroutes modernes à deux voies à grande vitesse. La valeur globale 

des actifs (coût de remplacement) de ces LVR est estimée avec prudence à environ 7 600 milliards de dollars 

des États-Unis (estimation inférieure), ce qui équivaut à environ 50 % du produit intérieur brut (PIB) estimé en 

2010 en 2010. Au-delà de ce système classifié se trouve un autre domaine de sentiers, de voies et de chemins 

désignés ainsi que de petites routes qui desservent le développement des enclaves (mines, zones industrielles, 

plantations agricoles, systèmes d'irrigation, tourisme, foresterie, etc.), et ensemble en millions de kilomètres et 

contribuent également à l'accès de base et à la mobilité. 

Le réseau routier public mondial a augmenté de quelque 3,9 millions de km (soit une augmentation de 13 %) au 

cours de la première décennie du nouveau millénaire (1–3). Et il y a eu une augmentation quantique de la 

qualité des routes avec 4,2 millions de km améliorés ou construits pour paillonr la norme. 

Au cours de la dernière décennie, la Chine est devenue le leader mondial de l'expansion et de la modernisation 

des routes rurales, son réseau routier franchissant le seuil de 4 millions de kilomètres en 2010 et la part des 

routes asphaltées, passant d'environ 25 % en 2000 à 44 % en 2006 et 61 % en 2010. 

Les États-Unis ont le plus grand réseau routier au monde (6,52 millions de km en 2009, avec 67 % de pavés), 

passant d'environ 3,71 millions de kilomètres en 1900 à 3,89 millions de km en 1910; 4,97 millions de km en 

1920; 5,30 millions de km en 1950; et 6,32 millions de km en 2000. Environ 26,4 % du système est classé 

comme urbain et environ 84 % du réseau total (63 % des villes et 87 % des zones rurales) ont un traitement 

d'AAD de moins de 1 000. 

Wilfred Owen, dans son étude classique des transports et des communications en Inde, a noté qu'en 1949, les 

États-Unis disposaient de 2,5 millions de kilomètres de routes rurales locales. Pourtant, malgré le degré élevé de 

mécanisation et de motorisation des fermes américaines, plus de la moitié de ce réseau routier local (rural) était 

des routes en terre non revêtues et 90 % du kilométrage véhêtre était du gravier. Les fonctions les plus 

importantes de ces routes rurales ont été les voies de distribution de courrier (1,5 million de miles), les autobus 

scolaires (700 000 miles) et la collecte du lait (500 000 miles) ». En 1945, 64 % de toutes les fermes 

américaines étaient sur une route entièrement météo et seulement 10 % étaient à moins d'un kilomètre de 

distance. La construction des routes était principalement axée sur le classement et le drainage et la moitié des 

dépenses annuelles consacrées aux routes rurales (pour l'ensemble du système) pour l'entretien. Mais il a ensuite 

averti qu'un pourcentage important de routes locales construites aux États-Unis jusqu'en 1950 n'avait fourni que 

peu ou pas de service d'aucune sorte. Selon une estimation des États-Unis. Bureau of Public Roads (le 

précurseur de la FHWA), environ 400 000 miles de routes locales américaines se sont révélés non essentiels; la 



surconstruction des routes rurales à l'époque, sous la pression des lobbies agricoles et politiques, a coûté aux 

contribuables américains quelque 2,4 milliards de dollars (en dollars de 1950). Et la surconstruction de cette ère 

jette encore une ombre sur la capacité des gouvernements locaux aux États-Unis à maintenir et à entretenir ce 

vaste réseau de routes rurales, encore élargi, amélioré et modernisé au cours des 50 prochaines années. 

▲RETOUR▲ 

 

Le seul bon cheval de Troie est un cheval de Troie mort. Quand l'ère 

des exterminations a-t-elle commencé ? 
Ugo Bardi 16 oct. 2023 

 

 
 

Ce texte est basé sur un chapitre d'un livre intitulé "L'âge des exterminations" que je prépare lentement mais 

pour lequel je n'ai pas encore trouvé d'éditeur (les suggestions sont les bienvenues). L'essentiel du livre, et aussi 

du présent billet, est que les exterminations, et en particulier les exterminations "idéologiques", n'ont pas été 

courantes au cours de l'histoire. Il s'agit d'un phénomène moderne lié à la structure de la société moderne. 

 

L'Iliade d'Homère était le récit paradigmatique de la vision occidentale du monde, influent et largement lu 

jusqu'à une époque récente. La fascination exercée par l'Iliade est due à plusieurs facteurs : l'un d'eux est que, 

même si l'histoire est racontée du point de vue des Achéens, les Troyens ne sont jamais diabolisés, insultés ou 

dépeints comme des sous-hommes. On pourrait dire que la guerre a été provoquée par un acte de terrorisme 

commis par un Troyen qui a enlevé la femme d'un roi achéen. Pourtant, les guerriers achéens n'ont aucun 

sentiment de supériorité morale dans l'histoire. Troyens et Achéens se comportent à peu près de la même 

manière, se battant pour leur honneur personnel, pour la gloire et parfois pour la vengeance. Après la chute de 

Troie, les Troyens survivants n'ont pas été tués, et personne n'a jugé abominable que certains d'entre eux aient 

réussi à s'enfuir dans un autre pays et à y reconstruire une ville. 

 

Cette attitude semble s'être maintenue pendant longtemps dans la galaxie des régions qui constituent le 

patrimoine culturel des Occidentaux modernes. Bien sûr, les gens se sont toujours entretués par colère, mais les 

exterminations à grande échelle sont rares dans les archives historiques jusqu'à une époque relativement récente. 

C'est particulièrement vrai pour les "exterminations idéologiques", ces événements qui considèrent que les 

exterminés méritent leur sort en tant qu'untermenschen, "races inférieures" ou "animaux humains". 

 

À l'époque classique, les ennemis vaincus n'étaient presque jamais exterminés, mais plutôt transformés en 

esclaves ou assimilés. Des siècles d'hagiographie chrétienne ont vu l'histoire du point de vue des exterminés en 
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célébrant les vertus des martyrs, sans jamais suggérer que la vengeance était une réponse appropriée. Même les 

croisades (1095-1291), la guerre de religion par excellence, n'étaient pas censées exterminer les musulmans 

(même si cela s'est parfois produit), mais plutôt les convertir au christianisme. 

 

Et puis, les choses ont changé. Au cours du siècle dernier, chaque guerre est devenue une lutte métaphysique du 

bien contre le mal, le perdant méritant pleinement d'être éradiqué et éliminé. Les guerres ne sont plus déclarées, 

les traités de paix sont remplacés par des redditions inconditionnelles, les populations vaincues sont chassées de 

leurs terres, leurs dirigeants sont souvent exécutés avec ou sans un semblant de procès équitable. Le XXe siècle 

a été une véritable foire à l'extermination, avec certains des massacres de civils les plus sanglants et les plus 

longs jamais signalés dans l'histoire. 

 

La brutalité accrue des guerres modernes n'a pas modifié l'attitude des Occidentaux, qui considèrent toujours 

qu'ils ont le dessus sur le plan moral. Parmi ceux qui ont étudié les exterminations du XXe siècle, Rudolph 

Rummel (1932 - 2014) a fourni de nombreuses données et un terme qu'il a inventé, celui de "démocide", pour 

décrire ces événements. Mais ses conclusions se limitent à l'idée simpliste que les démocides sont le fait des 

seules dictatures et que les démocraties n'en font jamais. Une interprétation qui ne tient que par une définition 

très souple des termes "démocide" et "démocratie". D'autres, comme Steven Pinker, ont examiné une période de 

temps très limitée et ont soutenu que les exterminations appartiennent au passé et le resteront à jamais. Oui, bien 

sûr. Tout comme l'histoire est finie, selon Francis Fukuyama. 

 

Essayons d'avoir une vision à long terme. Nous avons vu que dans l'Antiquité, les exterminations étaient rares et 

qu'elles n'étaient certainement pas censées être une marque de vertu pour les exterminateurs. Alors, quand les 

opinions actuelles sont-elles apparues ? Je pense que le tournant peut être identifié comme le début des 

campagnes de chasse aux sorcières en Europe au cours du 16e siècle. (graphique de Leeson et Ross, 2018). 

 

 
 

Le point crucial des chasses aux sorcières est que les sorcières étaient exécutées non pas pour quelque chose 

qu'elles avaient fait, mais pour quelque chose qu'elles étaient. En d'autres termes, il n'était pas nécessaire qu'une 

sorcière ait réellement commis un crime pour être punie ; il suffisait qu'elle soit déclarée sorcière par un 

tribunal. Si l'on y réfléchit, il s'agit d'une perversion profonde du concept même de "justice", mais elle est à la 

base de toutes les exterminations, de tous les nettoyages ethniques, etc. "Vous êtes l'un d'entre eux, vous méritez 

donc de mourir". 

 

En effet, l'ère des chasses aux sorcières semble avoir été le point de départ d'une explosion de violence et de 

brutalité. Le "Conflict Catalog" de Peter Brecke contient des informations sur le nombre de victimes de 3 708 

conflits remontant au début du XVe siècle. Il n'y est pas question d'extermination. Mais les exterminations sont 

généralement le résultat de guerres, et nous pouvons donc considérer ces chiffres comme une approximation du 

niveau de violence.   

 



Avec mes collègues Martelloni et Di Patti, nous avons examiné en détail les données de Brecke. Mais 

permettez-moi de vous montrer l'évolution de la létalité au fil du temps. Voici le graphique de Brecke, rapporté 

à la plus grande extermination de l'histoire, celle de la Seconde Guerre mondiale. 

 
 

Pour avoir une meilleure idée de la tendance à long terme, nous pouvons normaliser les données en fonction de 

la population mondiale. Voici les résultats. 

 
Le graphique ne montre aucune périodicité, mais nous pouvons l'interpréter comme formé de deux phases, l'une 

avant 1600, l'autre après 1600. La première phase est relativement calme (relativement !); l'autre montre que les 



grandes guerres sont beaucoup plus meurtrières. Cette constatation doit être faite avec prudence, car la base de 

données de Brecke n'est pas complète et omet de nombreuses guerres anciennes pour lesquelles il n'existe pas 

de données fiables. Mais il est clair que les guerres anciennes étaient beaucoup moins meurtrières que les 

guerres modernes, même lorsqu'elles sont rapportées à la population de l'époque. 

 

Les données montrent que la "guerre de trente ans" (de 1618 à 1648) est l'une des premières guerres de grande 

ampleur. Nous savons également qu'il s'agit de l'une des premières guerres d'extermination idéologique. Elle a 

vu les protestants et les catholiques s'entretuer joyeusement en Europe : deux visions incompatibles du monde, 

chaque camp considérant l'autre comme le mal. À partir de là, tout s'est dégradé. Un semblant d'"honneur" dans 

les combats a été maintenu jusqu'au début du XXe siècle, puis les guerres ont été complètement transformées en 

formes de lutte contre les rongeurs, sauf que les rongeurs sont des êtres humains. 

 

Qu'est-ce qui a provoqué cette transformation ? Je peux proposer trois explications. 

 

1.    Le nombre. La frénésie meurtrière des derniers siècles coïncide avec l'augmentation rapide de la 

population humaine, les Européens s'installant sur d'autres continents et déplaçant ou éradiquant les populations 

indigènes à la recherche de nouvelles terres. Cette idée a ensuite été décrite comme le besoin de lebensraum 

(espace vital), souvent associé à une vision pseudo-scientifique selon laquelle les "races supérieures" avaient le 

droit de remplacer les races inférieures. Ce phénomène est parfois lié aux expériences menées par John B. 

Calhoun (1917-1995) sur des souris en situation de surpopulation, qui ont montré que cela entraînait une 

dégradation des fonctions sociales et des luttes intestines entre les différentes factions. 

 

2.    Armes à feu. Le début de l'ère des exterminations coïncide avec la diffusion des armes à feu. L'effet n'est 

peut-être pas tant une question d'augmentation de la létalité que de portée. Konrad Lorenz a affirmé dans son 

livre "On Aggression" (1963) que les armes qui tuent à distance empêchent la partie vaincue d'envoyer des 

signaux de soumission aux vainqueurs. C'est ainsi que disparaissent les mécanismes innés qui empêchent les 

humains de tuer un ennemi vaincu (du moins parfois). 

 

3.    L'imprimerie. En Europe, les exterminations se sont déroulées parallèlement au développement de 

l'imprimerie et à la diffusion des livres et, plus tard, des journaux. Grâce à ces outils, l'État pouvait atteindre un 

niveau de contrôle sur ses sujets qui était impensable auparavant. Ensuite, on a rapidement constaté que le 

meilleur moyen de concentrer les ressources de l'État sur la guerre était de pousser la population dans une 

frénésie de haine à l'égard d'États extérieurs ou de sous-groupes internes présentés comme maléfiques. Ce fut le 

début de la propagande moderne, une technologie développée pour faire exactement cela à grande échelle. 

 

Si ces interprétations sont correctes, nous nous trouvons dans une situation difficile. Ces trois tendances sont 

non seulement toujours valables, mais elles deviennent de plus en plus importantes. La population humaine 

continue d'augmenter. La capacité de tuer à distance est passée des armes à feu individuelles aux 

bombardements aériens et, aujourd'hui, aux drones tueurs. La propagande est de plus en plus ancrée dans la 

vision occidentale du monde, notamment avec l'idée que les dirigeants peuvent "créer leur propre réalité", ce qui 

est désormais possible grâce à l'intelligence artificielle qui crée des images "deep fake". 

 

Alors, allons-nous vers une nouvelle augmentation de la tendance à l'extermination ? Ce que nous voyons 

actuellement dans le monde semble indiquer exactement cela. Cela signifie-t-il que nous sommes condamnés ? 

Peut-être, mais il est également vrai que tout ce qui croît rapidement porte en lui les germes de sa propre chute - 

c'est l'essence même de ce que j'appelle "l'effet Sénèque". L'idée de "créer sa propre réalité" est peut-être déjà en 

train de s'autodétruire, car un nombre croissant de personnes refusent tout simplement de croire ce que leur dit 

leur gouvernement. (même si ceux qui adoptent cette attitude risquent de devenir les cibles de la prochaine 

campagne d'extermination). 

 

Ensuite, les outils nécessaires à la conduite des guerres sont peut-être en train de disparaître. Avec le 

renchérissement des ressources énergétiques et minérales et les dégâts causés par le changement climatique et la 



pollution, il y a de moins en moins d'excédents à investir dans les guerres. En outre, la population humaine 

semble sur le point d'entamer une tendance au déclin rapide (un autre résultat possible de l'"effet Sénèque"). Il 

est donc plus difficile de mener des guerres, un phénomène que nous observons peut-être déjà. 

 

Nous sommes en train de passer de l'autre côté du grand cycle de ce que nous appelons (improprement) la 

"civilisation occidentale" qui s'est étendue sur plusieurs siècles. Si les guerres et les exterminations ont été un 

trait commun de la phase de croissance du cycle, seront-elles aussi importantes dans la phase de déclin ? Nous 

ne pouvons pas le dire. Ce que nous pouvons dire, c'est qu'il y a toujours un peu d'espace pour que la nature 

humaine survive et s'affirme, même au milieu du triomphe apparent du mal. 

 

"Tout nouveau commencement naît de la fin d'un autre commencement. 

- Lucius Annaeus Seneca 
 

▲RETOUR▲ 
 

Shakespeare et les archétypes 
Simon Sheridan    21 novembre 2023 

 
 

Dans le billet de la semaine dernière, j'ai analysé Hamlet de Shakespeare comme étant la tragédie de l'archétype 

de l'orphelin qui ne parvient pas à passer à l'âge adulte. En y réfléchissant un peu plus par la suite, je me suis 

rendu compte que toutes les grandes tragédies de Shakespeare pouvaient être analysées de la même manière. Bien 

sûr, les autres tragédies ne mettent pas nécessairement en scène des orphelins, mais elles mettent en scène des 

personnages qui échouent dans une mission archétypale différente. 

 

Les psychologues se sont concentrés sur l'enfance en tant qu'âge auquel un arrêt du développement peut se 

produire, entraînant diverses névroses et psychoses. Ce que j'ai dit la semaine dernière à propos d'Hamlet, c'est 

qu'à partir de l'adolescence, les explications purement psychologiques ne fonctionnent pas, car le problème est au 

moins autant lié à nos interactions avec la société. Le monde de l'enfant est en grande partie psychologique.  

 

Le monde de l'adulte est économique, politique et même spirituel. 

 

Certaines théories reconnaissent ce fait et déplacent le centre d'intérêt du psychologique vers le sociologique et le 

politique. En général, cela ne fait qu'étendre à la société en général l'hypothèse infantile et impuissante de l'autorité 

parentale. Nous passons du statut de victimes infortunées de nos parents à celui de victimes infortunées de tyrans 

ou de forces sociales abstraites. 

 

Rien de tout cela pour Shakespeare. Pour Shakespeare, nous sommes les auteurs de nos propres problèmes. 

L'énorme avantage de la littérature sur la théorie est qu'elle peut mettre en évidence le rôle que les défauts de 

caractère jouent dans les problèmes du monde. 

 

Mais ce que Shakespeare nous montre aussi, je pense, c'est que l'arrêt du développement se produit à toutes les 

phases de la vie et qu'une façon de le démontrer est de recourir aux archétypes. C'est ce que nous allons examiner 

dans ce billet. 

 

Voici le tableau que j'ai utilisé la semaine dernière pour mettre en correspondance chaque archétype et sa 

manifestation prototypique à chaque niveau de l'être : 
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Physique Exotérique Ésotérique 

Enfant Pré-puberté N/A Imagination 

Orphelin Puberté Étudiant, apprenti Intellectuel 

Adulte Maturité économique, politique, spirituelle, sexuelle Volonté 

Aîné Vieillesse (ménopause) Mentor, aîné, (retraité) Âme 

 

Dans ce billet, nous allons nous intéresser à la colonne ésotérique. 

 

La première chose à préciser est que les facultés énumérées dans la colonne ésotérique sont celles qui doivent être 

développées pendant cette phase archétypale de la vie. On pourrait objecter que nous disposons de toutes les 

facultés tout au long de notre vie. Par exemple, même les jeunes enfants sont capables d'exercer leur volonté, 

généralement en traversant le rayon des confiseries au supermarché. En outre, les enfants ont souvent des idées 

surprenantes qui témoignent de l'activation de la faculté intellectuelle. 

 

C'est peut-être vrai. Mais ce que le tableau représente, c'est la faculté ésotérique qui domine chaque phase de la 

vie et qui devrait la dominer puisque c'est la progression naturelle. 

 

La dominance de l'imagination pendant l'enfance devrait être la moins controversée des facultés énumérées dans 

le tableau. Tout instituteur ou parent sait qu'en essayant d'apprendre aux enfants à exercer leur intellect, l'enfant 

transforme généralement la tâche en jeu. Les enfants transforment la plupart des choses en jeux, ce qui 

correspond à la faculté d'imagination en action. Ce type de jeu est parfaitement naturel chez les enfants. En fait, 

nous nous inquiétons si nous ne voyons pas les enfants utiliser leur imagination de cette manière. 

 

Il existe une forme d'imagination extravertie et une forme d'imagination introvertie. Les jeux d'enfants, 

lorsqu'ils impliquent d'autres enfants, relèvent de l'imagination extravertie. Tout groupe d'enfants réunis 

commencera naturellement à utiliser l'imagination extravertie. 

 

 
L'imagination extravertie 



 

Nous pourrions donner le nom de fantaisie à l'imagination introvertie. Il n'y a rien de mal à cela chez les 

enfants, mais cela devient pathologique chez les adultes. Carl Jung a utilisé le concept de puer aeternus, ou 

l'enfant éternel, pour parler d'une pathologie particulière impliquant une personne plus âgée qui est bloquée au 

niveau de développement de l'enfant. L'imagination se transforme alors en dissociation. 

 

Tout est permis dans l'imagination et le jeu, ce qui confère à l'enfance son aspect merveilleux de possibilité 

infinie. Cela peut convenir aux enfants et aux dieux, mais les humains vivent dans un monde fini où tout n'est 

pas possible. La transition de l'archétype de l'enfant à l'archétype de l'orphelin implique le traumatisme de 

l'abandon des possibilités infinies. C'est parce que cette transition est réellement traumatisante que certains 

individus cherchent à l'éviter et restent bloqués dans le puer aeternus. 

 

 
Levez la main si l'intellect est votre faculté ésotérique dominante 

 

Au niveau ésotérique de l'être, la transition de l'Enfant à l'Orphelin voit le recul de l'Imagination et l'ascension 

de l'Intellect comme faculté dominante. À l'époque médiévale, on appelait cela l'âge de raison et on disait qu'il 

commençait vers l'âge de 12 ans. 

 

Tout comme l'imagination peut être introvertie ou extravertie, l'intellect peut également l'être. Socrate discutant 

sur la place du marché est un exemple d'intelligence extravertie. Parce qu'il peut ridiculiser les autres, l'intellect 

extraverti s'accompagne de dangers sociaux et politiques. L'intellect introverti est celui qui nous est le plus 

familier, puisque la lecture en est un exemple classique, y compris la lecture d'articles de blog ! 

 

Nous pouvons faire une observation générale sur la société moderne, à savoir que nous avons assisté à un grand 

changement en faveur de l'imagination et de l'intelligence introverties, et que ce changement s'est accentué au 

cours des dernières décennies. Aujourd'hui, les enfants sont beaucoup moins susceptibles de jouer avec d'autres 

enfants dans leur propre quartier et beaucoup plus susceptibles de regarder un écran de télévision ou 

d'ordinateur. Nous avons remplacé l'imagination extravertie par l'imagination introvertie. 

 

De même, la manière dont l'intellect est formé dans les écoles est introvertie. On attend des enfants qu'ils 

travaillent sur des problèmes par eux-mêmes, y compris à la maison. Il est interdit de comparer les notes ou 

d'essayer d'apprendre des autres. Les dissertations et les examens doivent être faits seuls. Les travaux de groupe 

occasionnels sont l'exception qui confirme la règle. 

 

Nous pourrions faire une autre généralisation. Si vous vous engagez dans une démarche intellectuelle 

extravertie avec une personne bien plus expérimentée que vous, disons Socrate, il vous fera passer pour un 

imbécile. Si vous êtes un jeune arriviste qui pense être le don de Dieu à la philosophie, c'est peut-être 

exactement ce dont vous avez besoin pour mettre votre ego à l'épreuve. 

 



Inversement, que se passe-t-il si ce même jeune débutant s'engage dans l'Intellect introverti, en particulier dans 

des scénarios où il est récompensé pour avoir trouvé la réponse à un problème le plus rapidement possible ? Il 

pourrait commencer à penser qu'il est vraiment un don de Dieu à l'intellect. C'est peut-être ce qui conduit à un 

phénomène qui semble très moderne : l'adolescent qui sait tout. 

 

Mais cela met également en évidence un problème plus large lié à l'intellect entre les mains d'orphelins 

archétypaux. Au fur et à mesure que la capacité intellectuelle et les compétences augmentent, l'orphelin peut 

appliquer l'intellect à tous les domaines de la vie. L'une des conséquences est l'attitude excessivement critique 

que l'on observe également chez les adolescents. Ils en concluent que le monde est complètement illogique, 

voire complètement fou. 

 

Le revers de la médaille est le culte de la théorie qui conduit à un idéalisme aveugle. L'idéalisme aveugle est le 

même problème que le puer aeternus, sauf que l'individu est maintenant piégé dans l'intellect introverti au lieu 

de l'imagination introvertie. Ce dernier est un arrêt du développement au niveau de l'enfant et le premier est un 

arrêt du développement au niveau de l'orphelin. 

 

L'Intellect présente toutefois un autre écueil, qui nous ramène à Hamlet. Hamlet est l'orphelin qui ne parvient 

pas à passer à l'archétype de l'adulte. En utilisant notre tableau ci-dessus, nous pouvons traduire cela en disant 

qu'Hamlet est resté coincé dans l'Intellect introverti en ne développant pas sa Volonté, puisque la Volonté est la 

faculté ésotérique dominante de l'Adulte. 

 

Cela nous amène à une observation plus générale sur le développement archétypal. Nous pouvons dire que 

l'incapacité à progresser d'un archétype à l'autre est l'incapacité à développer la faculté ésotérique du nouvel 

archétype. Cet échec se manifeste par la corruption de la faculté ésotérique existante. Ainsi, l'imagination 

introvertie indique l'échec du développement de l'intellect et l'intellect introverti indique l'échec du 

développement de la volonté. 

 

Il ne fait aucun doute qu'Hamlet sait utiliser son intellect. Il est d'ailleurs l'un des personnages les plus 

philosophiques de Shakespeare. Mais c'est là que le bât blesse, car Hamlet est aussi un procrastinateur. La 

tragédie d'Hamlet est la tragédie d'un homme qui n'arrive pas à rassembler la volonté nécessaire pour faire ce 

qui doit être fait. En termes archétypaux, il est l'orphelin qui ne parvient pas à devenir adulte. 

 

Comme Shakespeare le fait souvent, il fait décrire à son héros ses propres échecs. Le célèbre soliloque d'Hamlet 

est un exercice d'intelligence introvertie. Hamlet est seul à réfléchir au sens de la vie alors qu'il devrait être en 

train de venger le meurtre de son père. Hamlet, l'homme incapable de prendre une décision, médite sur la 

difficulté de prendre des décisions. Faut-il se tuer ou non ? Hamlet conclut que la raison pour laquelle nous ne 

le faisons pas n'est pas la peur de la mort elle-même, mais celle de l'inconnu qu'elle implique. 

 

Quelle faculté nous donne le courage de nous lancer dans l'inconnu ? La volonté. 

 

Hamlet le dit lui-même : 

 

"Le pays inconnu, dont aucun voyageur ne revient 

Aucun voyageur ne revient, déroute la volonté, 

Et nous fait préférer supporter les maux que nous avons 

Que de s'envoler vers d'autres que nous ne connaissons pas ? 

C'est ainsi que la conscience fait de nous tous des lâches, 

Et c'est ainsi que la teinte native de la résolution 

S'estompe sous la pâleur de la pensée, 

Et les entreprises d'une grande force et d'une grande importance 

Avec ce regard, leurs courants s'égarent 

Et perdent le nom d'action". [souligné par moi] 



 

Paraphrasant la terminologie que nous avons utilisée, l'intellect introverti jette la pâle couche de la pensée sur 

les entreprises de la volonté. Il transforme les gens en lâches. Hamlet nous le dit et nous en montre ensuite les 

conséquences. S'il avait tué Claudius quand il le fallait, sa propre destruction et celle de la cour d'Hamlet 

n'auraient jamais eu lieu. Au lieu d'utiliser sa volonté pour agir, Hamlet est resté assis à philosopher. 

 

 
Hamlet, qui se voit offrir une occasion en or de faire ce qui doit être fait, n'agit pas. Plus tard, lorsqu'il tue 

enfin Claudius, il est trop tard pour empêcher sa chute. 

 

Si l'exercice de la volonté donne le courage de s'aventurer dans l'inconnu, il s'ensuit presque par défaut que 

l'exercice de la volonté est une offense à l'intellect. L'intellect veut formuler un plan parfait, logique et rationnel, 

alors que la volonté de s'aventurer dans l'inconnu est la volonté d'agir de manière "illogique" et "irrationnelle". 

 

Étant donné que les conséquences de toute action importante ne peuvent jamais être connues à l'avance, agir 

volontairement semble irrationnel. C'est pourquoi l'intellectuel voit l'irrationalité partout dans le monde, car 

dans le monde réel, il faut faire les choses et pas seulement les penser. 

 

L'utilisation de la volonté invite à la fronde et aux flèches de la fortune scandaleuse. Mais être abattu par de 

telles frondes et flèches n'est pas un échec, car aucune action n'est sans risque. L'échec de la volonté consiste à 

ne pas agir. L'un des moyens d'y parvenir est de s'évader dans l'intellect introverti, comme le fait Hamlet. 

 

Tout comme il existe des formes décadentes d'imagination et d'intellect, il existe des formes décadentes de 

volonté. Shakespeare nous en donne de nombreux exemples : Claudius, Macbeth, Lady Macbeth, Iago, Othello, 

Edmond, le roi Lear. 

 

Ces personnages ont tous transcendé l'archétype de l'orphelin. Ce ne sont pas seulement des adultes, mais des 

adultes très accomplis. Leur transgression de la volonté n'est pas le fait de ne pas l'utiliser, mais de l'utiliser à 

mauvais escient. Chacun d'entre eux est abattu par la fixation de la Volonté sur ce qu'elle ne devrait pas vouloir. 

 

Dans tous ces cas, cependant, l'échec de la Volonté est révélateur d'un échec plus large de la progression 

archétypale. La volonté appartient à juste titre à l'archétype de l'adulte, mais ces personnages doivent passer de 

l'adulte à l'aîné. Ils doivent permettre à l'âme de prendre le pas sur la volonté. 

 

Carl Jung pensait que c'est dans la seconde moitié de la vie que nous sommes confrontés à notre âme. Chez les 

hommes, il s'agit de l'anima et chez les femmes de l'animus. Si la volonté concerne l'ego, l'âme concerne le soi, 

c'est-à-dire la psyché intégrée plus large. 

 

Shakespeare a parfaitement écrit que Regan dit du roi Lear : "il ne s'est jamais que très peu connu lui-même". 

La connaissance de soi concerne l'âme. Les actions irréfléchies de Lear impliquent un homme qui a appris à 



manier sa volonté, mais jamais à la tempérer avec son âme. Il en va de même pour Macbeth, Othello, Iago et 

d'autres. 

 

L'âme d'un homme étant représentée par l'anima féminine, il est normal que le roi Lear n'ait pas de femme, 

qu'Othello et Iago tuent leurs épouses et que Macbeth soit égaré par sa femme. Tout cela symbolise des hommes 

qui n'ont pas réussi à accepter leur âme. Par conséquent, ils ne parviennent pas à passer de l'état d'adulte à celui 

d'aîné, puisque la mission archétypale de l'aîné est de confronter l'âme (j'utilise ici le mot confronter 

délibérément, car chaque passage d'un archétype à l'autre est difficile et douloureux). 

 

Le passage de l'Adulte à l'Aîné nécessite de tempérer la Volonté par l'Âme. C'est ce qui manque aux 

personnages de Lear, Iago, Othello et Macbeth. Prenons l'exemple de Macbeth. 

 

Bien qu'il n'y ait pas d'indication précise sur son âge, nous pouvons supposer que Macbeth a entre 40 et 50 ans. 

C'est un général accompli qui vient de remporter une grande bataille pour son roi. Duncan le récompense 

comme il se doit en lui attribuant un titre de thaneship. 

 

C'est le poste le plus élevé que Macbeth puisse légalement espérer atteindre. Il s'est frayé un chemin jusqu'au 

sommet par la volonté. Le problème, c'est qu'une fois que Macbeth a accepté le poste, il n'y a plus rien à vouloir 

puisqu'il est déjà au sommet. Il doit tempérer sa volonté et accepter qu'il est allé aussi loin qu'il le pouvait dans 

les affaires du monde. Il doit découvrir l'âme. 

 

L'âme d'un homme étant représentée par l'anima féminine, ce n'est pas un hasard si les personnages qui égarent 

Macbeth sont des femmes. Les trois sorcières sèment dans l'esprit de Macbeth des messages énigmatiques qui 

lui annoncent qu'il sera roi. Ces messages servent à activer la volonté de Macbeth, mais il s'agit désormais d'une 

volonté introvertie et décadente. 

 

De même qu'il existe une imagination et un intellect extravertis et introvertis, il existe une volonté extravertie et 

introvertie. La première est ce que l'on peut vouloir à la lumière du jour devant ses compatriotes. C'est ce qui est 

juste et bon. Gagner une grande bataille et se voir décerner un titre de thaneship est une chose que l'on peut 

souhaiter à juste titre. La volonté introvertie, en revanche, est ce qui ne peut être que sournoisement imaginé et 

réalisé sous le couvert de la nuit ; des choses comme assassiner le roi et s'emparer de son trône. 

 

Lady Macbeth, l'autre représentante de l'anima de Macbeth, va plus loin que les sorcières et pousse activement 

son mari à commettre l'acte maléfique, puis le couvre par la suite. Le féminin s'est retourné contre Macbeth, ce 

qui témoigne de son incapacité à rencontrer directement son âme et à relever le défi de l'Ancien. 

 

Tout comme l'incapacité à activer l'intellect conduit au puer aeternus de la dissociation de la réalité et 

l'incapacité à activer la volonté conduit à la procrastination et à l'idéalisme aveugle, l'incapacité à activer l'âme 

conduit à la volonté décadente et introvertie qui vise le mal au lieu du bien. 

 

L'incapacité de Macbeth à rencontrer son âme le conduit à la destruction, de la même manière que l'incapacité 

d'Hamlet à engager sa volonté le conduit à la ruine. Hamlet est l'orphelin raté, Macbeth l'adulte raté. Dans les 

deux cas, il s'agit de l'échec de la transcendance vers l'archétype suivant dans la progression. 

 

Chaque passage à un nouvel archétype est douloureux. Il est nécessaire de renoncer à ce que l'on possède déjà et 

d'avancer vers l'inconnu. L'échec conduit à la folie (nous dirions aujourd'hui à la maladie mentale). Le Roi Lear, 

Othello, Macbeth et Lady Macbeth sont tous à moitié fous parce qu'ils n'ont pas réussi à abandonner la Volonté 

et à se transcender vers l'archétype de l'Aîné. 

 

Une partie de la tragédie dans chaque cas est que le rôle exotérique est déjà là pour chacun d'entre eux. Tout ce 

qu'ils ont à faire, c'est de l'accepter. Macbeth doit prendre du recul par rapport au rôle de guerrier et accepter le 

rôle de Thane. Othello doit également prendre du recul par rapport au rôle de guerrier et accepter le rôle de 



mari. Lear doit accepter sa retraite. Hamlet doit cesser de philosopher, tuer Claudius et devenir roi. 

 

On touche ici au point clé qui sépare si nettement Shakespeare des tragédiens plus anciens et qui est aussi une 

croyance essentielle apparue à la Renaissance. 

 

Chez Shakespeare, chaque personnage est personnellement responsable de sa propre chute. Dans les histoires 

que nous avons examinées, la voie exotérique est tracée pour le héros. Tout ce qu'il a à faire, c'est de l'accepter. 

Leur échec se situe dans le domaine ésotérique et est donc spécifique à chacun d'entre eux : La volonté juvénile 

de Lear, l'ambition aveugle de Macbeth et de Claudius, la crédulité et la jalousie d'Othello, la haine de Iago. 

 

Ce même principe était également présent dans le mouvement protestant. Pour les catholiques, tout le monde est 

pécheur, du roi le plus puissant à l'idiot le plus humble du village. Tout le monde est né dans le péché. Il n'y 

avait rien de personnel là-dedans. Les protestants ont remplacé cela par un salut personnel. Dieu récompensait 

certains et envoyait les autres en enfer. Cela correspond à la maxime de Shakespeare selon laquelle nos fautes 

ne se trouvent pas dans nos étoiles, mais en nous-mêmes. 
 

▲RETOUR▲ 

 
 

.Éloge des théoriciens du complot 
Brian Maher    22 novembre 2023 

 
 

 
En raison de nos obligations professionnelles, nous recevons quotidiennement un surplus d'"informations". 

 

Certaines d'entre elles - peut-être plus que d'autres - relèvent de la catégorie "conspirationniste". 

 

Par exemple : la théorie selon laquelle les lasers spatiaux ont mis le feu à Maui. 

 

Par exemple : la théorie selon laquelle les Rothschild auraient fait abattre Kennedy. 
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Par exemple : la théorie selon laquelle les tours jumelles ont été abattues non pas par des avions clandestins, mais 

par des explosifs placés à l'avance. 

 

Les exemples se multiplient. 

 

Certains ont même accusé cette publication - si l'on peut dire - de vendre des théories du complot. 

 

Ces accusations trouvent leur origine dans la pandémie. 

 

Nous avions exprimé... notre scepticisme... à l'égard de certaines affirmations et de certains comportements du 

gouvernement. 

 

Il s'agissait des confinements, des vaccins et de la suppression quasi absolue des informations non officielles. 

 

C'est ainsi que l'étiquette de "théoricien du complot" est apparue. 

 

Nous sommes-nous trompés ? Avons-nous simplement crié au loup ? 

 

Ou bien les découvertes ultérieures ont-elles validé nos doutes et notre scepticisme ? 

 

Nous vous laissons le soin de répondre à cette question... à vous, notre lecteur. 

 

Être un imbécile ne fait pas de vous un criminel 
 

Certaines théories du complot sont-elles grotesques, discutables et absurdes ? 

 

Nous pensons que beaucoup d'entre elles sont grotesques, discutables et absurdes. 

 

Par exemple, la théorie selon laquelle les lasers spatiaux ont mis le feu à Maui. 

 

Beaucoup d'autres entrent dans cette catégorie. 

 

Pourtant, si un homme y croit, n'est-il pas libre d'y croire - et de le prêcher ? 

 

Un fou est-il un criminel ? Il ne l'est pas. 

 

Et ne jouissez-vous pas du droit de l'entendre vous-même ? Qui vous refuserait de rire à gorge déployée de ses 

affirmations ? 

 

Qui, en effet ? 

 

D'ailleurs : Si ce qu'il dit est horriblement toxique, sortez. 

 

Laissez la lumière du soleil le désinfecter. Si vous restez dans l'obscurité, la chose s'envenime et s'envenime... se 

propageant comme des champignons dans une grotte humide. 

 

L'exposer, c'est la tuer. 

 

La vigilance éternelle est le prix de la liberté 
 

Aujourd'hui, nous prenons la défense du théoricien de la conspiration, de l'homme à la couronne de papier 



d'aluminium. 

 

C'est parce que c'est un homme méfiant. 

 

Un homme méfiant est un homme vigilant. Et un homme vigilant est un citoyen supérieur. 

 

Jefferson - M. Tommy Jefferson - n'a-t-il pas affirmé que la vigilance éternelle est le prix de la liberté ? 

 

Il l'a peut-être dit et il ne l'a peut-être pas dit. 

 

Mais s'il ne l'a pas dit, quelqu'un d'autre l'a dit. 

 

Et celui qui l'a dit était un homme très sage. 

 

La société libre doit rester perpétuellement sur ses gardes. Elle doit rester attentive aux menaces qui pèsent sur 

ses libertés. 

 

Et qui est plus attentif aux menaces que le théoricien de la conspiration ? Qui passe le plus de temps sur ses gardes 

? 

 

Personne. 

 

Alors le conspirationniste hallucine. Il chasse les fantômes. Il relie des points qui ne le sont pas. 

 

Il est donc - dans de nombreux cas - lunatique. 

 

Ce n'est pas grave. Car il apporte à la société une contribution incomparable. 

 

Sa contribution incomparable à la société est sa méfiance. En particulier, sa méfiance à l'égard du gouvernement. 

 

Seul un peuple soupçonneux et méfiant gardera un œil sur son gouvernement - et si nécessaire, mettra la main sur 

son gouvernement. 

 

Si le peuple ne surveille plus son gouvernement, ce dernier ne tardera pas à mettre la main sur le peuple. 

 

C'est précisément la raison pour laquelle le théoricien de la conspiration présente une valeur énorme. 

 

Ses yeux sont perpétuellement rivés sur le gouvernement. 

 

Ils ne sont pas collés à son smartphone. 

 

Tous les gouvernements sont contre la liberté 
 

Comme l'a fait remarquer le grand Mencken : 

 

    Tous les gouvernements, bien sûr, sont contre la liberté... 

 

    Les bureaucraties ont pour habitude invariable, en tout temps et en tout lieu, de supposer que chaque 

citoyen est un criminel. Leur seul but apparent, poursuivi avec une diligence implacable et furieuse, est 

de transformer cette supposition en un fait. Ils recherchent sans cesse des preuves et, lorsque les preuves 

manquent, de simples soupçons... 

 



    La tendance naturelle de tout gouvernement est de se dégrader constamment, c'est-à-dire de devenir 

plus satisfaisant pour ceux qui le constituent et moins satisfaisant pour ceux qui le soutiennent... 

 

    Le gouvernement est en fait le pire échec de l'homme civilisé. Il n'y en a jamais eu de vraiment bon, 

et même ceux qui sont les plus tolérables sont arbitraires, criminels, avides et inintelligents. 

 

C'est une chose à surveiller constamment et éternellement. 

 

Si vous lui cédez un pouce de terrain, il en prendra un kilomètre. 

 

C'est contre cet énorme coquin que s'est dressé le théoricien de la conspiration. C'est contre cet énorme coquin 

que le citoyen sensé se dresse. 

 

Que le Seigneur les bénisse pour cela. 

 

Le gouvernement est-il parfois innocent de la crapulerie et de la criminalité que ses observateurs soupçonnent ? 

 

Il l'est peut-être parfois. Il ne nous menace peut-être pas toujours et dans tous les cas. 

 

Mais il ne s'en préoccupe pas. 

 

L'hypothèse par défaut d'un peuple libre doit être la suspicion que le gouvernement est toujours et dans tous les 

cas une menace pour ses libertés. 

 

Qu'est-ce que l'histoire si ce n'est une validation de ce soupçon depuis 5000 ans ? 

 

Mettre le renard à la tête du poulailler 
 

Néanmoins, nombreux sont ceux qui voudraient volontairement détourner les yeux de l'État. 

 

Qui plus est, ils voudraient que le gouvernement nous regarde. 

 

En bref, ils veulent que le renard surveille le poulailler. 

 

Par exemple, le journaliste du New York Times spécialisé dans les technologies, M. Kevin Roose. Dont voici un 

extrait : 

 

    Si elles ne sont pas contrôlées, les théories du complot en réseau et les campagnes de désinformation 

en ligne peuvent déboucher sur des violences hors ligne, comme ce fut le cas lors de l'émeute meurtrière 

du Capitole [le 6 janvier 2021]... 

 

    À moins que l'administration Biden ne traite les théories du complot et la désinformation comme les 

menaces urgentes qu'elles sont, nos univers parallèles ne feront que s'éloigner l'un de l'autre, et le risque 

de troubles violents et de dysfonctionnements civiques ne fera que croître. 

 

Ce type de Roose a même béni la création d'un "tsar de la réalité". 

 

Sommes-nous en train d'exagérer ou de fabuler ? Non : 

 

    Plusieurs experts avec lesquels je me suis entretenu ont recommandé que l'administration Biden mette 

en place un groupe de travail inter-agences pour lutter contre la désinformation et l'extrémisme national, 

qui serait dirigé par une sorte de "tsar de la réalité". 



 

Pouvez-vous l'imaginer - un tsar de la réalité ! 

 

Nous vous invitons et vous encourageons à revoir les observations de M. Mencken sur la scélératesse innée du 

gouvernement. 

 

Puis revenez-y. Reconnaissez que M. Roose placerait cette bête effrayante au contrôle de la réalité elle-même. 

 

Parce que je le dis ! 
 

Que nous dirait ce tsar de la réalité ? 

 

Que l'élection présidentielle de 2020 était "l'élection la plus sûre de l'histoire"... Que les confinements ont stoppé 

la propagation... Que les masques chirurgicaux en coton ont empêché le virus d'entrer... Qu'il n'existait aucun 

traitement efficace, à l'exception des vaccins... Que ces mêmes vaccins n'ont entraîné aucun décès ni aucune 

blessure... 

 

Que les Russes ont dynamité leur propre gazoduc Nord Stream... que l'Ukraine est en train de mettre la Russie en 

déroute... 

 

Que Hunter Biden est un artiste doué... que son père n'a jamais parlé d'affaires avec lui... 

 

Que la frontière sud des États-Unis est sûre... que l'économie n'a jamais été aussi forte... 

 

Nous risquons qu'un tsar de la réalité nous informe que ces affirmations sont vraies. 

 

Combien sont vraies ? Combien sont fausses ? 

 

Peu importe. Le tsar de la réalité détient le verdict final. 

 

Élevons donc un hymne à la louange du théoricien de la conspiration. 

 

Il est l'épine piquante dans la chair du tsar de la réalité - en fait, il est l'épine piquante dans la chair du 

gouvernement. 

 

Sans lui, ils continueront à agir sans être surveillés, sans être contrôlés et sans être arrêtés. 

 

Une société libre a besoin de lui et de ses sombres soupçons... qu'ils soient ancrés dans la vérité ou non. 

 

Sa vigilance est le prix à payer pour sa liberté. 

 

C'est ainsi que nous nous exprimons en faveur du théoricien de la conspiration. 

 

Longue vie à lui ! Force à son bras ! 

 

▲RETOUR▲ 

 

.La chute de Londres 
Tim Watkins 21 novembre 2023 
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Il y a six ans, j'ai publié un billet intitulé L'autre face du 

néolibéralisme.  Ce billet portait sur un rapport du Financial Times 

concernant la ville balnéaire de Blackpool, dans le nord-ouest de 

l'Angleterre.  Le rapport brosse un tableau sombre d'une ville 

balnéaire qui, dans les années de l'immédiat après-guerre, était une 

destination touristique majeure.  Comme de nombreuses stations 

balnéaires britanniques, Blackpool a entamé son déclin dans les 

années 1970, lorsque les vacances à forfait bon marché ont permis 

aux familles de travailleurs ordinaires de s'envoler vers la 

Méditerranée plutôt que de risquer le mauvais temps à la maison. 

 

Plus tard, la stagflation des années 1970 et la dépression du début des années 1980 ont entraîné la fermeture d'une 

grande partie des industries liées à des villes balnéaires comme Blackpool.  Alors que l'industrie du coton du 

nord-ouest partait à l'étranger et que les usines voisines et l'industrie lourde autour de Liverpool et de Manchester 

étaient mises à mal par la politique économique néolibérale de Thatcher, même les séjours de quinze jours dans 

la ville balnéaire la plus proche disparaissaient. 

 

La pourriture ne s'est pas arrêtée avec la dépression des années 1980.  Dans les années 1990, les villes balnéaires 

délabrées de Grande-Bretagne regorgeaient d'anciens hôtels convertis en appartements de vacances.  Comme 

l'explique le Financial Times : 

 

"Dans un pays où il est difficile de trouver des logements abordables, les gens gravitent autour des villes 

côtières comme Blackpool, où le recul du tourisme a laissé derrière lui une surabondance d'anciens B&B 

qui ont été transformés en bedsits..." 

 

Le problème est qu'à mesure que la pauvreté s'installe dans une région, la richesse s'en va ailleurs : 

 

"Blackpool souffre d'une dose très concentrée de ce qui semble aller mal dans certaines poches de 

nombreux pays développés. Aux États-Unis, les économistes opposent souvent le dynamisme des côtes 

américaines au malaise des régions centrales. Mais en Grande-Bretagne, c'est de plus en plus sur les 

bords physiques du pays, dans les villes balnéaires, que l'on trouve des personnes en marge de l'économie 

qui regardent vers l'intérieur. Blackpool exporte des personnes qualifiées et en bonne santé et importe des 

personnes non qualifiées, des chômeurs et des malades. Comme les personnes oubliées par l'économie 

moderne échouent dans un endroit qui a également été laissé pour compte, il en résulte une crise sanitaire 

qui se développe tranquillement. Plus d'un dixième des habitants de la ville en âge de travailler vivent des 

allocations versées par l'État aux personnes jugées trop malades pour travailler. Les taux de prescription 

d'antidépresseurs sont parmi les plus élevés du pays. L'espérance de vie, déjà la plus faible d'Angleterre, 

a récemment commencé à diminuer". 

 

Cette situation ne s'est toutefois pas limitée aux villes balnéaires délabrées.  Les villes anciennement 

industrielles, comme celles des vallées du sud du Pays de Galles, ont connu une concentration similaire de 

personnes âgées, de malades, de personnes souffrant de maladies mentales, etc., tandis que ceux qui avaient les 

moyens s'échappaient vers les poches de prospérité restantes dans les villes universitaires.  Au cours des 

premières décennies de ce siècle, une pauvreté et un dénuement similaires se sont répandus dans des petites 

villes autrefois prospères, avec les symptômes habituels de magasins fermés et de sans-abri dormant sur le pas 

des portes. 

 

Le grand défaut d'un rapport du Financial Times, par ailleurs bien conçu, est qu'il considère la situation de 

Blackpool comme temporaire.  Penser le contraire reviendrait à regarder l'abîme qui s'ouvre dès que l'on 

comprend à quel point notre mode de vie moderne est devenu fragile.  Si l'ancienne prospérité de stations 

balnéaires comme Blackpool, ainsi que les anciennes centrales industrielles du Nord-Ouest et du Sud du Pays 



de Galles, peuvent glisser plus profondément encore dans un bourbier de précarité, quelle garantie y a-t-il que la 

prospérité confortable des classes moyennes supérieures anglaises ne connaîtra pas le même sort ? 

 

Du point de vue de l'économie de l'énergie, c'est précisément ce que j'ai dit qu'il se produirait : 

 

"Blackpool, et les villes qui lui ressemblent, représentent précisément l'avenir post-néolibéral dont on 

nous avait prévenus dans les années 1980.  L'avertissement s'est concrétisé.  Mais le pire reste à venir.  

Blackpool n'est pas une anomalie, c'est l'avenir de Londres". 

 

Six ans plus tard, Londres - même le centre de la ville, autrefois prospère - présente tous les symptômes du 

déclin qui étaient si évidents dans des villes comme Blackpool il y a une génération.  Et s'il est tentant - et 

psychologiquement nécessaire - de blâmer Covid, la guerre en Ukraine et même le Brexit pour l'effondrement 

de ce qui était autrefois le quartier commercial le plus précieux d'Europe, les racines sont bien plus profondes. 

 

Le système britannique obsolète des taux d'imposition locaux est la principale raison pour laquelle tant de 

magasins ferment leurs portes.  Ce système taxe les entreprises en fonction de la valeur du bien immobilier 

qu'elles occupent et non de leurs bénéfices annuels.  Dans le centre de Londres, les entreprises peuvent se 

retrouver avec une facture de plus de 100 000 livres sterling pour le simple fait d'être présentes.  À cela 

s'ajoutent les salaires plus élevés à Londres et les prix de plus en plus élevés de l'électricité. 

 

De manière moins évidente, les entreprises sont drainées par une autorité londonienne prodigue qui, comme tant 

d'autres autorités locales du Royaume-Uni, a été autorisée à accumuler d'énormes dettes tout en inventant 

toujours plus de moyens d'escroquer les entreprises et les ménages locaux pour payer tout cela.  Cependant, il ne 

s'agit là que de la dimension locale d'une crise bien plus profonde de l'énergie excédentaire. 

 

La raison pour laquelle j'ai pu désigner Blackpool comme l'avenir de Londres il y a six ans n'est pas due à la 

clairvoyance ou à l'astrologie.  C'est plutôt parce que j'ai compris ce qui doit arriver à une économie dépendante 

des importations dans un système financier basé sur l'endettement lorsque l'excédent d'énergie disponible 

s'inverse. 

 

Dans notre économie fondée sur l'endettement, la quasi-totalité de la monnaie que nous utilisons se présente 

sous la forme de crédits bancaires - les chiffres qui apparaissent sur votre relevé bancaire - qui sont créés 

chaque fois que les banques accordent des prêts.  Mais personne n'emprunte de la monnaie simplement pour la 

regarder.  Lorsque nous - entreprises et ménages - empruntons de la monnaie, c'est soit pour investir, soit pour 

acheter des biens et des services.  Mais les banques ne prêtent pas de monnaie simplement parce que les 

entreprises et les ménages en veulent.  Les banques ne prêtent que les devises dont elles peuvent tirer un profit... 

ce qu'elles jugent en évaluant la solvabilité - c'est-à-dire la capacité de remboursement - des entreprises et des 

ménages qui sollicitent un crédit.  Pour nous, simples mortels, cela signifie nos salaires.  Mais pour les 

entreprises, il s'agit aussi de prévisions de rentabilité ou de non-rentabilité à l'avenir.  Cela peut également 

affecter notre accès au crédit, par exemple si la banque estime que l'entreprise pour laquelle nous travaillons 

risque de faire faillite. 

 

Le problème - comme nous l'avons vu lors du krach de 2008 - est que cela peut devenir une prophétie auto-

réalisatrice, car si les banques cessent de prêter, la quantité de monnaie dans le système diminue, ce qui crée une 

récession, voire une véritable dépression.  Paradoxalement, comme nous l'avons vu en 2008, lorsque les 

banques accordent trop de prêts, il y a tellement de monnaie en circulation que même l'entreprise ou le ménage 

le moins fiable semble en mesure de rembourser son prêt.  Mais lorsqu'il y a trop peu de monnaie en circulation, 

même les entreprises et les ménages les plus fiables peuvent rapidement se retrouver sous l'eau. 

 

Le crédit/dette est le point de rencontre entre les deux parties de l'économie - réelle et financière.  Lorsqu'une 

banque évalue la probabilité qu'une entreprise rembourse un prêt, elle calcule en fait les chances que l'entreprise 

puisse maintenir et accroître sa productivité de manière à rembourser la dette avec les intérêts.  Et la plupart du 



temps, lorsque les entreprises demandent des prêts, c'est précisément pour investir dans la technologie afin 

d'accroître la productivité (sauf dans les monopoles privatisés et les entreprises "glasers", où les actionnaires 

empruntent simplement leurs dividendes et laissent ensuite le client rembourser la dette). 

 

Le coût de l'énergie ayant augmenté depuis les années 1970, les gains de productivité, c'est-à-dire l'utilisation de 

la technologie (au sens le plus large du terme) pour maximiser la proportion d'énergie convertie en travail utile 

(exergie), ont été de plus en plus difficiles à obtenir.  Par exemple, le charbon de bois a remplacé le bois pour la 

chaleur et l'énergie hydraulique a remplacé les chevaux pour le mouvement, puis le charbon a été remplacé par 

le pétrole et l'électricité.  Mais pour l'instant, le pétrole reste notre principale source d'énergie, et les alternatives 

proposées sont si peu puissantes qu'elles ne peuvent qu'aggraver le problème de la productivité. 

 

Les problèmes surviennent lorsque les industries à forte consommation d'énergie cessent d'être en mesure 

d'accroître leur productivité.  C'est précisément ce qui se passe au Royaume-Uni depuis les années 1950 (et, 

dans une certaine mesure, depuis la fin de la Première Guerre mondiale), à commencer par les anciennes 

industries alimentées au charbon du XIXe siècle.  Pour des raisons stratégiques, les gouvernements de tous 

bords ont cherché à maintenir des industries essentielles comme l'extraction du charbon, la sidérurgie, la 

construction navale et les chemins de fer, alors qu'ils venaient de se remettre d'une guerre qui en avait souligné 

la nécessité.  Et comme le Royaume-Uni jouissait de la prospérité d'une économie d'après-guerre qui passait du 

charbon au pétrole comme énergie principale, le gouvernement pouvait récupérer suffisamment d'impôts pour 

subventionner ces industries nationalisées.  Dans les années 1970, la transition vers le pétrole s'étant achevée au 

moment où commençait l'ère plus coûteuse de l'OPEP, la productivité s'est effondrée. 

 

Il ne s'agit pas de suggérer que ce qui a suivi était inévitable ou que des options plus rationnelles n'étaient pas 

disponibles.  C'est simplement qu'à partir du milieu des années 1970, les gouvernements britanniques des deux 

couleurs se sont tournés vers le néolibéralisme comme "solution" à ce qu'ils n'avaient pas réalisé être une chute 

de l'excédent d'énergie alimentant l'économie.  L'élément central du projet néolibéral était l'affaiblissement des 

salaires des travailleurs, qui apparaissent généralement comme le coût le plus important pour une entreprise.  

Pour ce faire, on a créé une armée de réserve de main-d'œuvre en intégrant beaucoup plus de femmes, de 

migrants et de minorités nationales dans la main-d'œuvre sous les auspices de la législation sur l'égalité, en 

délocalisant les processus industriels coûteux en énergie vers des régions du monde où la main-d'œuvre est 

moins chère et où les réglementations (sur le lieu de travail et en matière d'environnement) sont moins 

nombreuses, et en menant des attaques soutenues contre les syndicats et les partis politiques économiquement 

orientés vers la gauche. 

 

Le Royaume-Uni a eu la chance et la malchance de voir coïncider le passage à la politique économique 

néolibérale avec le boom pétrolier et gazier de la mer du Nord, qui n'avait plus lieu d'être.  Un boom des 

hydrocarbures qui a servi de base à l'expansion massive de la pyramide de Ponzi de la City de Londres, au point 

qu'au tournant du siècle, chaque ménage britannique était indirectement subventionné par les activités de casino 

des banquiers.  À nos dépens, la classe politique a choisi de croire que le boom de l'endettement était dû au 

succès de ses politiques plutôt qu'à une vilaine bulle financière qui n'attendait qu'une épingle. 

 

En fin de compte, le problème du néolibéralisme est celui identifié par Karl Marx un siècle plus tôt - la "crise de 

surproduction" - bien que dans l'économie moderne, il se manifeste sous la forme d'une crise de sous-

consommation.  La baisse des salaires des travailleurs a pu sembler fonctionner.  Et comme elle avait souvent 

une dimension géographique, ceux qui profitaient de la prospérité restante pouvaient se convaincre que tout 

allait bien, tout en jouant le jeu séculaire de la culpabilisation des victimes.  Mais au début des années 1980, les 

anciennes régions industrielles britanniques ont rejoint les villes balnéaires délabrées comme Blackpool dans un 

processus de déclin, à mesure que disparaissait la monnaie nécessaire au maintien des économies locales.  Des 

usines vides et des magasins fermés ont poussé comme des champignons, en particulier dans le nord et l'ouest 

du pays, où les industries lourdes de la révolution industrielle s'étaient développées.  

 

Mais même cette "fracture nord-sud" n'a pas marqué la fin de l'histoire.  Au début des années 2000, la prospérité 



avait encore reculé.  Londres, ainsi que les villes universitaires de premier plan, restaient parmi les endroits les 

plus prospères d'Europe.  Mais à côté de ces villes, le Royaume-Uni comptait neuf des dix régions les moins 

prospères d'Europe du Nord : 

 
 

Encore une fois, à moins d'une hausse des salaires qui nécessite une augmentation de la productivité qui, à son 

tour, nécessite une nouvelle source d'énergie qui reste à découvrir, ce processus - comme le vieillissement - ne 

s'arrête pas.  Londres n'est plus le centre prospère qu'il était il y a dix ans.  Certes, le processus a été accéléré par 

deux années d'enfermement et par les sanctions autodestructrices contre la Russie, mais cela devait arriver d'une 

manière ou d'une autre de toute façon. 

 

Londres va s'effondrer parce que la précarité apporte son lot de problèmes sociaux et d'anarchie.  Londres 

échoue parce que trop de magasins vides dissuadent les visiteurs, parce que trop de touristes n'ont plus les 

moyens de venir, parce que trop de travailleurs travaillent à domicile et parce que trop de Londoniens pressés 

n'ont plus les moyens de payer.  Le gouvernement local de Londres échouera parce que ses tentatives de lever 

les fonds nécessaires au remboursement de ses propres emprunts rendent Londres encore moins abordable.  Il 

sera aidé par un gouvernement central qui ne peut plus se permettre de perdre ses recettes fiscales.  Mais 

surtout, Londres va échouer parce que la valeur nominale de tous ces bâtiments dont les magasins ne peuvent 

plus payer les taxes est nominalement la "richesse" des Marie-Antoinettes qui jouissent encore des restes de la 

prospérité... Comme je l'ai dit il y a six ans, nous les verrons de l'autre côté du néolibéralisme. 
 

▲RETOUR▲ 
 

.Les quatre guerres 
Par James Howard Kunstler – Le 6 Novembre 2023 – Source Clusterfuck Nation 

 

“Il n’y a jamais eu de guerre prolongée dont un pays ait tiré profit.” – Sun Tzu 
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La grande stratégie de la Chine pour dominer à son tour la scène mondiale consiste à embourber les États-

Unis dans quatre guerres à la fois. Comment cela fonctionne-t-il jusqu’à présent ? Plutôt bien. 

Étonnamment, la Chine n’a pratiquement pas eu à lever le petit doigt pour y parvenir, même si elle a signé 

quelques chèques à l’ancien escroc sans âme qui siège à la Maison Blanche. Notre pays a organisé de main 

de maître son effondrement et sa chute. 

Guerre n° 1 : Il n’était absolument pas nécessaire de déclencher la guerre en Ukraine, vous comprenez, qui a non 

seulement saigné à blanc la jeune population masculine ukrainienne, mais qui a également vidé notre propre 

armée de ses armes de campagne et de ses munitions. Après l’effondrement de l’Union soviétique, l’Ukraine a 

vécu comme un pauvre trou perdu dans l’orbite de la Russie, ne causant de problème à personne – sauf à elle-

même, en raison d’une corruption de classe mondial – jusqu’à ce que les États-Unis fassent pression pour l’inclure 

dans l’OTAN. Nos néoconservateurs ont clairement indiqué que l’objectif était d’enfermer et d’affaiblir la Russie. 

(Cette politique a alarmé et exaspéré les Russes, qui ont clairement fait savoir que cette adhésion à l’OTAN ne se 

ferait pas.) 

Les États-Unis ont persisté, ont organisé un coup d’État en 2014 contre le président Ianoukovitch, favorable à la 

Russie, et ont incité ses remplaçants, d’abord Porochenko puis Zelensky, à bombarder de roquettes et d’artillerie 

les provinces ethniques russes du Donbass pendant des années. Pendant ce temps, nous avons formé, armé et 

approvisionné une importante armée ukrainienne et refusé de négocier de bonne foi l’expansion de l’OTAN, 

jusqu’à ce que Poutine en ait assez, en 2022, et prenne des mesures pour mettre un terme à toutes ces singeries. 

Après quelques faux pas initiaux, les Russes ont commencé à l’emporter au début de l’année 2023. Aujourd’hui, 

tout le monde s’accorde à dire que la Russie contrôle l’espace de bataille grâce à la supériorité de ses munitions 

et de ses troupes, et que le conflit est sur le point de s’achever. Nos alliés de l’OTAN ne cachent pas leur dégoût 

face à ce fiasco. L’Ukraine est anéantie. Reste à savoir comment le régime de “Joe Biden” réagira à une nouvelle 

humiliation majeure à l’étranger. À mon avis, Poutine doit faire de son mieux pour ne pas en rajouter, car notre 

pays est en proie à une crise psychotique et pourrait être capable d’une folie qui mettrait le monde à feu et à sang. 

Guerre n° 2 : Il y a un peu plus d’un mois, on pensait que le Moyen-Orient avait atteint un moment de stabilité 

louable, selon le conseiller à la sécurité nationale de la Maison Blanche, Jake Sullivan. Nous attendions une 

amélioration des accords d’Abraham normalisant les relations entre l’Arabie saoudite et Israël. Puis, l’opération 

sauvage du Hamas du 7 octobre a tout fait exploser. Le dilemme israélo-palestinien ne semble pas avoir de 

solution possible. 

Les Palestiniens veulent leur propre État, bien sûr, mais ils font pression pour qu’il soit établi sur l’ensemble du 

territoire qu’Israël occupe actuellement. (De la rivière à la mer….) Les Israéliens n’ont pas l’intention d’être 

évincés, et ils s’opposent à d’autres divisions possibles du territoire qui pourraient servir à satisfaire le désir des 

Palestiniens d’avoir leur propre pays. Israël comprend que l’un des principes fondamentaux de l’islam djihadiste, 
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exprimé clairement et souvent, est d’exterminer les Juifs, et qu’il n’y a aucun moyen d’y échapper. Les adversaires 

d’Israël ne semblent pas comprendre le sens de l’expression “plus jamais ça”. 

Israël doit maintenant faire face au dernier affront à son existence et son objectif clair est de désarmer et de 

détruire l’organisation terroriste Hamas. À la grande horreur du monde, il s’y prend brutalement à Gaza, car le 

Hamas est retranché dans un vaste réseau de tunnels sous la surface civile des maisons, des magasins, des écoles 

et des hôpitaux. Que pourrait faire d’autre Israël ? Probablement sceller le réseau de tunnels dans lequel se trouve 

le Hamas, créant ainsi un gigantesque cimetière de martyrs islamiques – une recette pour de futurs cycles de 

vengeance. 

Comme vous pouvez le constater, il semble qu’il n’y ait aucune chance que cela se termine bien pour qui que ce 

soit. D’autres grands acteurs islamiques attendent sur la touche, se contentant jusqu’à présent de gestes 

menaçants. Je doute que l’Iran mette en péril son infrastructure pétrolière et son réseau électrique pour 

intervenir. Et malgré les tambours d’Erdogan et sa grande armée, l’économie et la monnaie turques (la lire) 

s’effondreraient s’il intervenait. L’Égypte n’a aucun appétit pour la guerre. Il ne reste plus que le Hezbollah, 

mandataire de l’Iran, à la frontière nord d’Israël. S’ils intensifient suffisamment les choses, Damas et Beyrouth 

pourraient devenir des cendres. 

Je m’attends donc à ce qu’Israël s’emploie méthodiquement à mettre le Hamas hors d’état de nuire et à ce que la 

région retourne à sa misérable impasse, jusqu’à ce que la prochaine génération de Palestiniens en colère entame 

un nouveau cycle de violence. Pendant ce temps, Israël doit faire face à ses propres problèmes politiques internes. 

Et pendant ce temps aussi, les Palestiniens et les Israéliens rivalisent par le taux de natalité pour surpasser l’autre 

camp en terme de population – une compétition qui pourrait s’arrêter soudainement avec l’effondrement 

économique des États-Unis et de l’Europe, et la fin des relations économiques mondiales actuelles, y compris un 

commerce pétrolier ordonné, qui a produit près d’un siècle de super-prospérité mondiale permettant aux 

populations de s’étendre comme elles l’ont fait. (Il faut également tenir compte du taux de vaccination Covid de 

90 % en Israël, avec ses effets néfastes sur la santé et la reproduction). Dans la course désespérée aux ressources 

qui arrive, les choses qui ne peuvent plus continuer s’arrêtent. 

Ce qui nous amène à la guerre N° 3 : la guerre du gouvernement américain contre ses propres citoyens. Cette 

guerre dure depuis que Trump est entré en scène, et a subit une guerre semi-réussie contre sa personne – sauf que 

non seulement elle n’a pas réussi à le mettre hors d’état de nuire en tant qu’homme politique, mais elle a étayé 

bon nombre des affirmations qu’il a faites au sujet d’un gouvernement corrompu et perfide, qui ont abouti à son 

élection en 2016. Tout cela n’a fait qu’améliorer son score dans les sondages. Par ailleurs, les poursuites 

judiciaires sans fondement et de mauvaise foi engagées contre lui ont démontré que le gouvernement américain 

a sombré dans la malfaisance délibérée et que le ministère de la justice a arrêté et injustement persécuté des 

centaines d’Américains innocents qui soutiennent Trump. 

Une grande partie de la guerre du gouvernement contre les citoyens américains a été l’épisode bizarre de la Covid-

19 et l’effort de longue haleine des fonctionnaires pour tromper la population à ce sujet, y compris les 

confinements et la destruction des petites entreprises, la suppression malhonnête des traitements viables, la 

censure grossière sur les méfaits des vaccins à ARNm, et la tromperie sur les origines des vaccins dans les 

coulisses de notre ministère de la défense. 

Un autre front de cette guerre est la frontière mexicaine grande ouverte, un état de non-droit créé comme une 

politique délibérée par les cabinets de nos ministères, et ce à un moment où il y a une énorme animosité contre 

les États-Unis de la part de nombreuses autres nations qui envoient des milliers de jeunes hommes douteux dans 

notre pays sans que nos fonctionnaires aux frontières n’essaient de déterminer qui ils sont. 

Il semble que l’affaire “Joe Biden” sera bientôt réglée lorsque la Chambre des représentants, réorganisée sous la 

houlette d’un nouveau président jeune et dynamique, dévoilera les relevés bancaires de la famille Biden et 

entamera la procédure de mise en accusation du président pour corruption. Le parti de “Joe Biden” fait comme 



si de rien n’était et semble n’avoir aucun plan pour faire face aux conséquences. Pour l’instant, il le présente 

encore stupidement comme son candidat pour l’élection de 2024, un autre mensonge grossier que l’on peut ajouter 

aux mille et un affronts contre le public que ce parti a tenté de faire passer. De nombreux Américains soupçonnent 

qu’il n’y aura pas d’élections en 2024, et plus précisément que le président de l’année prochaine, quel qu’il soit, 

invoquera une nouvelle fois l’état d’urgence national pour les reporter sous des prétextes fallacieux. Beaucoup 

sont également loin d’être persuadés que l’élection de 2020 qui a mis en place “Joe Biden” était honnête et 

légitime. 

Ce qui nous amène à la guerre n° 4 : la guerre du peuple américain contre un gouvernement hors-la-loi. Il est 

évident qu’elle n’a pas encore commencé, mais il est facile de voir comment elle pourrait se développer. Je pense 

qu’elle pourrait commencer à la suite d’une calamité financière qui se prépare visiblement sur les marchés de la 

dette. Le résultat net sera l’effondrement du niveau de vie de tous les Américains, la rupture des chaînes 

d’approvisionnement et des activités quotidiennes, et une très forte perte de légitimité pour les personnes qui ont 

été en charge de quoi que ce soit dans ce pays. 

Nous émergerons de cette catastrophe comme une société presque médiévale avec une population fortement 

réduite, incapable de résister à la tentative de colonisation de la Chine. Plutôt effrayant, non ? Continuons à faire 

ce que nous faisons. 

▲RETOUR▲ 
 

.Pourquoi Israël ? 
Par Dmitry Orlov – Le 15 Novembre 2023 – Source Club Orlov 

 

 

Lorsque j’étais un jeune homme de 20 ans, mon père m’a invité à lui rendre visite en Israël. Il était là pour 

se marier (pour la troisième fois !) avec une très bonne professeure de musique qui s’était retrouvée coincée 

en Israël pour faire de la thérapie musicale dans un hôpital psychiatrique. Ils se sont mariés, ont quitté 

Israël et sont restés ensemble jusqu’à la mort de mon père, des décennies plus tard. Mon père pensait que 

l’expérience d’un voyage en Israël me serait bénéfique – ce qui a été le cas. 

Nous avons visité les sites ensemble. Il m’a emmené voir le mur des lamentations à Jérusalem. Qui étaient ces 

patients catatoniques se balançant d’avant en arrière devant ce qui ressemblait à un mur de soutènement en grès, 

construit à la hâte ? “Ils prient”, m’a dit mon père avec un sourire maussade et en roulant des yeux. Joli ! 

Nous avons fait le tour du pâté de maisons et la mosquée Al Aqsa était là, dans toute sa splendeur, belle et intacte. 
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Mon père voulait que nous y entrions : “Ce sont les gens les plus gentils du monde. Il suffit de suivre quelques 

règles simples.” D’une certaine manière, je ne me sentais pas digne, pensant que je devais étudier ce que c’était 

avant de m’immiscer. 

Dans l’ensemble, Israël m’a semblé plutôt pathétique : pauvre, grossier, minable et fortement militarisé ; plus un 

avant-poste colonialiste qu’un véritable pays. Rude et grossier – très grossier. Je me souviens avoir failli être 

renversé par un soldat qui se frayait un chemin à travers la file d’attente dans un magasin de falafels sur Rehov 

Byalik à Jérusalem. Comme je l’ai appris plus tard, il s’est en quelque sorte excusé en disant “slekha”. Le mot 

sonnait comme une claque dans le dos et, sur le moment, j’ai pensé qu’il avait dit “Va te faire foutre”. Une pensée 

m’est venue presque immédiatement à l’esprit à ce moment-là : “Ce ne sont pas des Juifs ! Ce ne sont pas des 

Juifs !” Du moins, ce n’étaient pas les Juifs que j’avais connus en Russie. Il s’agissait d’une tribu bizarre parlant 

une langue bizarre et agissant de manière abominable. 

Il a fallu un certain temps pour mettre en ordre les papiers de la mariée de mon père. Mon père a passé le temps 

en effectuant des travaux de menuiserie de finition. Il a d’abord essayé de travailler pour les Israéliens, mais il les 

a trouvés désagréables en tant que clients : trop exigeants, querelleurs et marchandant implacablement. Il a donc 

commencé à travailler pour des Palestiniens en Cisjordanie. Ses amis palestiniens lui ont procuré des plaques 

d’immatriculation palestiniennes pour sa voiture (des plaques de couleur différente, à cause de l’apartheid) et il 

changeait de plaque dès qu’il passait le poste de contrôle israélien, afin que les enfants du coin ne jettent pas de 

pierres sur sa voiture. Mon père a trouvé ses clients palestiniens extrêmement polis, généreux et reconnaissants. 

Une fois les papiers en règle, lui et sa nouvelle épouse ont quitté Israël et n’ont jamais regardé en arrière. 

Les Israéliens n’étaient pas exactement des Juifs, du moins pas au sens où je l’entendais. Les Juifs que je 

connaissais étaient des Juifs russes – médecins, scientifiques, savants, ingénieurs, écrivains et poètes, artistes, 

instituteurs, simples ouvriers d’usine… Il s’agissait de personnes qui avaient fui les shtetls1 de la Zone de 

Résidence2 juste après la révolution d’octobre 1917, qui avaient profité de la gratuité et de l’excellence de 

l’enseignement supérieur et qui avaient exercé des professions libérales dans l’économie soviétique en plein essor. 

Alors que les États-Unis et la majeure partie du “monde libre” étaient plongés dans la Grande Dépression, 

l’économie soviétique connaissait une croissance annuelle comprise entre 11 % (production de pétrole) et 17 % 

(production d’acier). 

Ces gens étaient laïques, avaient laissé loin derrière eux les restrictions et les règles ridicules, les rituels dénués 

de sens et le zèle étouffant du shtetl (bon sang !), qu’ils considéraient comme arriérés et bizarres, bien qu’ils ne 

fussent pas nécessairement athées ou même agnostiques. Après la Seconde Guerre mondiale, au cours de laquelle 

Staline (un séminariste chrétien orthodoxe) a rouvert les églises qui avaient été fermées par les fanatiques 

marxistes, dont beaucoup étaient des Juifs trop récemment arrivés du shtetl pour avoir perdu leur zèle judaïque et 

suivi avec empressement le dicton de Karl Marx “La religion est l’opium du peuple”, beaucoup de ces Juifs russes 

ont adopté le christianisme orthodoxe russe – non pas par le biais d’un quelconque endoctrinement, mais par 

affinité culturelle et appartenance spirituelle. Telle a été l’expérience de mes parents. 

▲RETOUR▲ 
 

.MAGA ! 
Jim Rickards    20 novembre 2023 
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Rendre à l'Argentine sa grandeur - MAGA ! 

 

L'outsider politique Javier Milei a remporté l'élection présidentielle argentine la nuit dernière, dans un 

développement qui a choqué le monde entier. 

 

Bien que ses propositions politiques soient différentes de celles de Donald Trump à bien des égards, Javier Milei 

est en quelque sorte la version argentine de Donald Trump en raison de sa rhétorique anti-establishment, qui 

consiste à "assécher le marécage". 

 

On peut comparer l'élection de Milei à celle de Trump en 2016 et au Brexit. Il s'agit d'un rejet populaire du 

mondialisme et de l'ordre mondial néolibéral. 

 

Ce n'est peut-être pas une coïncidence si l'Argentine a rejoint les nations BRICS en août, ce qui prendra 

officiellement effet en janvier. 

 

Comme je l'ai écrit abondamment, les nations BRICS remettent en question l'hégémonie du dollar et le système 

financier mondial dominé par l'Occident. 

 

"Anarcho-capitaliste 
 

Milei s'est identifié comme un "anarcho-capitaliste", c'est-à-dire un libertarisme de marché poussé à l'extrême. 

Cela signifie l'élimination de l'État et la privatisation de toutes ses fonctions. 

 

C'est le plus anti-establishment que l'on puisse trouver. 

 

Inutile de dire qu'il veut éliminer la version argentine de la Fed ! Je lui souhaite bonne chance. Il en aura besoin. 

Disons qu'il est confronté à une bataille difficile, comme Trump l'a été après son élection en 2016. 

 

Que quelqu'un qui s'identifie comme un anarcho-capitaliste puisse gagner une élection en Argentine est 

remarquable en soi (Milei a gagné dans un glissement de terrain de 56%-44%). 

 

Depuis le milieu du XXe siècle, l'Argentine est gouvernée en grande partie par des politiques de gauche. Ce n'est 

pas exactement un terreau fertile pour le libertarianisme extrême. 

 

Mais lorsque votre pays souffre économiquement et que votre taux d'inflation annualisé avoisine les 150 %, vous 

pouvez avoir envie de jeter les fainéants dehors et d'essayer quelque chose de différent. 

 

À propos, la plupart des gens ne le réalisent peut-être pas, mais l'Argentine était autrefois une nation très riche. 

En fait, un dicton disait que si quelqu'un était très riche, il était "aussi riche qu'un Argentin". 

 

Cette expression est manifestement dépassée depuis longtemps. Mais restons-en à l'élection. 



 

Fraude électorale 
 

Les Argentins votent principalement avec des bulletins de vote papier et les résultats des élections sont annoncés 

le jour même de l'élection. Cela réduit la possibilité de truquer les élections. Cela ne l'élimine certainement pas 

(il y a eu de nombreuses élections truquées avec des bulletins de vote papier), mais cela en réduit la possibilité. 

 

Bien entendu, c'est ainsi que les élections se sont déroulées aux États-Unis jusqu'aux élections de 2020. Mais la 

pandémie a changé la façon dont les Américains votaient, puisqu'ils sont passés au vote par correspondance. 

 

Cela a été une invitation majeure à la fraude et à d'autres "irrégularités" de vote, malgré les assurances des médias 

que les élections de 2020 étaient les "élections les plus sûres et les plus sécurisées de tous les temps". 

 

Les principaux pays européens, comme la France et l'Espagne, organisent les élections le dimanche (pour que 

personne ne puisse dire qu'il doit aller travailler), utilisent des bulletins de vote en papier (pour que les machines 

ne puissent pas truquer le décompte des voix), exigent le vote en personne (pas de récolte de voix) et annoncent 

les résultats le soir même. 

 

Ainsi, lorsque plusieurs États américains ont adopté le vote par correspondance en masse pendant le chaos des 

élections de 2020, tout en assouplissant ou en suspendant les mesures de protection du vote telles que la 

vérification des signatures, comment s'étonner que des fraudes importantes se soient produites ? 

 

Il semble que notre affection pour l'"efficacité" et la technologie ait fait le jeu de ceux qui veulent en fait subvertir 

la démocratie, tout en prétendant faire le contraire. 

 

Si vous voulez dire qu'il y a eu suffisamment de fraude pour faire basculer l'élection de 2020 en faveur de Biden, 

c'est évidemment controversé. Mais il est presque certain qu'une fraude substantielle a eu lieu et qu'il ne s'agissait 

pas de "l'élection la plus sûre et la plus sécurisée de tous les temps". 

 

Prétendre que c'était le cas relève de la propagande soviétique. 

 

Les tribunaux n'ont absolument pas voulu s'impliquer dans les affaires de fraude électorale. Ils rejettent 

généralement ces affaires pour des raisons de procédure, et non pour leur bien-fondé. 

 

En attendant, les élections de mi-mandat de 2022 ont donné lieu à de nombreuses preuves de fraude électorale... 

 

Fraude en cours 
 

Dans le comté de Maricopa, en Arizona (région de Phoenix), les électeurs ont reçu des bulletins de vote papier à 

remplir, qui ont ensuite été lus par des scanners qui ont compté électroniquement les votes. 

 

Mais les bulletins de vote en papier n'avaient pas la bonne taille pour les scanners et ont été rejetés. Ces bulletins 

ont été mis dans des boîtes pour être comptés à la main plus tard, mais ils ne l'ont jamais été parce que le démocrate 

qui a "gagné" l'élection était en charge des élections. 

 

Comme par hasard, ces bulletins ont aujourd'hui disparu. 

 

Dans d'autres juridictions, des bulletins de vote "postaux" ont été reçus par milliers, sauf qu'ils n'étaient pas 

froissés (ce qui signifie qu'ils n'ont jamais été envoyés par la poste) et qu'ils présentaient un rapport récurrent de 

7:1 entre les votes démocrates et les votes républicains. 

 

Il s'agit d'un rapport hautement improbable dans tous les cas et il est pratiquement impossible que ce rapport 



soit uniforme sur l'ensemble des bulletins. 

 

En outre, il n'existe aucun contrôle sur la "récolte des votes", qui consiste à collecter les bulletins de vote dans les 

maisons de retraite et les quartiers défavorisés, puis à les distribuer en masse. Comment peut-on savoir si les 

bulletins proviennent effectivement des sources que les agents prétendent ? 

 

Dans une affaire récente au Connecticut, un juge a ordonné une nouvelle élection primaire pour la course à la 

mairie de Bridgeport parce qu'un agent politique a été filmé en train de remplir une boîte de dépôt avec des 

bulletins de vote par correspondance. 

 

Dans le New Jersey, le président du conseil municipal de Paterson, Alex Mendez, a été inculpé pour avoir truqué 

les élections de 2020. 

 

Mendez aurait supervisé une opération visant à voler des bulletins de vote dans les boîtes aux lettres et à remplacer 

les bulletins qui n'étaient pas en sa faveur. 

 

La liste est longue. 

 

On s'échauffe pour 2024 ? 
 

Entre-temps, nous avons la preuve que le trucage des votes est bien vivant aujourd'hui, presque comme s'il 

s'agissait d'un échauffement en vue de 2024. 

 

Dans le comté de Northampton, en Pennsylvanie, les machines à voter ont "basculé" des votes pour un candidat 

vers l'autre candidat le jour du scrutin, le 7 novembre 2023. 

 

Le problème a été identifié et corrigé à l'aide de bulletins de vote en papier, mais qui sait combien de votes ont 

été comptés à tort avant que la correction ne soit apportée ? Au fait, qu'est-ce qui ne va pas avec la Pennsylvanie 

? Elle semble être le point zéro du trucage des votes et des élections truquées. 

 

Pour en revenir à l'élection d'hier en Argentine, Milei aurait-il pu gagner avec le système de vote que nous avons 

aujourd'hui aux États-Unis ? Je n'en sais rien. Peut-être aurait-il pu, peut-être n'aurait-il pas pu. 

 

Mais si vous voulez rétablir la confiance dans les élections américaines, la meilleure façon de le faire est de 

rétablir les bulletins de vote papier et le vote le jour même. 

 

En parlant d'élections américaines, je dis depuis un certain temps déjà que Joe Biden ne sera probablement pas 

le candidat démocrate à l'élection présidentielle de 2024. 

 

Aujourd'hui, il semble de plus en plus probable que Biden ne sera pas le candidat. 

 

Trump devance Biden dans des États clés 
 

Un récent sondage du New York Times, notoirement anti-Trump, montre que Trump écrase Biden dans cinq des 

six États les plus importants. 

 

Les 10 États qui décideront de l'élection sont : New Hampshire, Colorado, Michigan, Wisconsin, Pennsylvanie, 

Arizona, Nevada, Géorgie, Caroline du Nord et Virginie. Il n'est pas nécessaire de gagner les 10. Il suffit 

probablement d'en gagner cinq. Et il n'est pas nécessaire de gagner beaucoup. 

 

Une marge de 1 % suffit amplement. Il n'est même pas nécessaire d'obtenir plus de 50 % des voix pour gagner un 

État si un tiers parti recueille, par exemple, 5 % du total des voix. C'est dire à quel point le processus électoral 



américain est devenu serré (et pourquoi il est facile de faire basculer l'élection en truquant quelques endroits 

seulement). 

 

Mais les marges de Trump dans ce sondage ne sont pas de 1 % ; elles sont de 4 % ou plus. Si Trump remportait 

les cinq États où il est en tête dans ce sondage, plus les États qu'il a remportés en 2020, il obtiendrait une victoire 

écrasante avec plus de 300 voix de grands électeurs. 

 

Les démocrates perdent la tête face à ces résultats. 

 

Ils parlent ouvertement du fait que Biden a annoncé qu'il ne se présenterait pas. Mais s'ils ont l'intention de faire 

abandonner Biden, ils feraient mieux de se dépêcher... 

 

Joe l'escroc ? 
 

Comme si les chiffres des sondages n'étaient pas assez mauvais, l'enquête sur la mise en accusation de Joe Biden 

fait apparaître de plus en plus de preuves qu'il pourrait être compromis. 

 

Selon un mémo récemment publié par le Comité de surveillance de la Chambre des représentants, Joe Biden a 

reçu 40 000 dollars de son frère en fonds "blanchis" provenant de CEFC China Energy, une société liée au 

gouvernement chinois, en 2017. Ces 40 000 dollars d'argent blanchi s'ajoutent aux 200 000 dollars qu'il aurait 

reçus en 2018. 

 

Biden ne peut manifestement pas traiter avec les Chinois de manière éthique, même s'il a rencontré Xi Jinping à 

San Francisco la semaine dernière. 
 

▲RETOUR▲ 
 

Le dilemme juif américain 
Par James Howard Kunstler – Le 3 Novembre 2023 – Source Clusterfuck Nation 

 
 

“Dans un monde qui ne se conforme pas au récit du progrès continu, la réponse des progressistes 

autoproclamés a été d’essayer de réécrire notre passé pour en faire l’utopie multiculturelle qu’ils souhaitent 

voir se réaliser. Cela ne se terminera pas bien. La guerre contre la réalité ne peut être gagnée.” – Luke 

Dodson 

 

En ce moment, alors que la place des Hébreux dans le monde fait l’objet d’une lutte terrible – au point 

que l’on attend que la troisième guerre mondiale vaporise tout ce à quoi on a jamais tenu – on observe la 

scène juive américaine avec inquiétude. Comme je suis un juif américain, je vais jeter cette question sur 

la table comme une vulgaire viande pour voir quel genre d’animaux elle fera sortir du bois pour se la 
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disputer. 

La guerre du Hamas a mis en lumière un profond courant d’animosité contre Israël et contre les Juifs en général 

dans le monde entier, même ici. Tout cela, vous le comprenez, se produit à un moment où l’on pourrait parler 

d’une épique maladie mentale politique mondiale. Une psychose collective semble s’emparer de nombreux 

groupes de population, chacun à sa manière, mais s’exprimant souvent par une aspiration à la mort, allant du 

suicide économique de l’Europe occidentale à la montée du Djihad en passant par le nihilisme désolant de la 

jeunesse américaine en mal de repères. 

Les Juifs américains ont joué un rôle de premier plan dans la vie intellectuelle et politique américaine tout au 

long du XXe siècle et jusqu’à aujourd’hui. Nous, les Juifs, avons de plus en plus dominé les arènes de la 

littérature, de l’université, de la médecine, du droit, des médias et du show-biz. Le monde des affaires et le 

gouvernement aussi. En Amérique, nous avons en grande partie surmonté (ou semblé surmonter) les profondes 

superstitions de l’ancien monde à notre encontre, grâce à une assimilation culturelle presque totale. Par 

exemple, je suis issu d’une famille juive beaucoup plus intéressée par le baseball que par le Talmud, qui 

installait un sapin de Noël dans le salon et mangeait fréquemment du porc aigre-doux. Cela faisait peut-être de 

nous de “mauvais” Juifs, mais franchement, il était plus important d’être de bons Américains, c’est-à-dire des 

personnes qui se souciaient davantage de leur pays que de leurs origines ancestrales. 

Les Juifs américains ont également été des acteurs majeurs de la gauche politique au cours des cent dernières 

années, en particulier au sein du parti Démocrate. Dernièrement, il semble que le parti Démocrate soit 

déterminé à détruire le pays, de sorte que l’on se demande naturellement comment cela s’est produit et quel est 

le rôle des Juifs américains dans cette affaire. Je propose une hypothèse. 

Les Juifs de l’Ancien Monde, dispersés en diaspora parmi des nations étrangères, ont été unis pendant des 

siècles par le désir ardent de retourner à Jérusalem, la patrie ancestrale. “L’année prochaine à Jérusalem” est le 

toast qui conclut chaque Séder de Pessah. La manifestation militante moderne de ce désir, qui a débuté au XIXe 

siècle en Europe, a été le sionisme, le mouvement politique visant à réintégrer la terre biblique du Moyen-

Orient. L’étiquette “sionisme” a récemment été associée à l’idée qu’il s’agit d’un sentiment de supériorité 

dédaigneuse des Juifs à l’égard des non-Juifs. 

Il s’agit là, bien entendu, d’une conception erronée. Il s’agit surtout d’une projection envieuse parce que les 

Juifs ont si bien réussi en Amérique, et ils ont réussi, comme je l’ai dit plus haut, en grande partie parce qu’ils se 

sont complètement assimilés. Sinon, comment expliquer qu’un Juif comme Samuel Goldwyn (né Szmuel 

Gelbfisz, plus tard Samuel Goldfish) de Gloversville, dans l’État de New York, se soit hissé à la tête du studio 

MGM d’Hollywood et ait produit des films comme Autant en emporte le vent, qui ont montré au reste de la 

nation ce qu’était l’Amérique ? Ou encore Irving Berlin, qui a écrit God Bless America ? 

Pour les Juifs qui sont arrivés ici à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, l’Amérique est devenue une 

terre promise encore plus importante que cette parcelle de terre biblique sur la Méditerranée. Ils y ont réussi au-

delà de leurs rêves les plus fous. Pourquoi rêver de retourner au Moyen-Orient alors que les États-Unis se sont 

révélés être la véritable Terre de lait et de miel ? Une révision du judaïsme américain s’imposait donc. L’année 

prochaine à Jérusalem a été remplacée comme principe central d’animation par un autre shibboleth : tikkun 

olam. 

Tikkun Olam signifie réparer le monde. C’est ce qui anime le judaïsme américain depuis le début du XXe 

siècle. Entre-temps, le génocide des années 1940 a donné un nouvel élan à l’année suivante à Jérusalem pour ce 

qui restait des Juifs européens, et c’est ainsi que l’on a obtenu la création d’Israël en 1948 – sans tenir compte 

de l’artifice géopolitique qui en a été la cause. Les Juifs américains, bien qu’ayant une certaine sympathie pour 

la création d’Israël et qu’ils se soient profondément investis émotionnellement dans son succès, avaient un 

programme différent aux États-Unis après la Seconde Guerre mondiale. Ils se sont efforcés de réparer 

l’Amérique. Tikkun Olam ! 

https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9der_de_Pessa%27h
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Cela s’est surtout traduit par le soutien et l’engagement des Juifs dans le mouvement des droits civiques, car la 

fin de la discrimination à l’égard de quiconque était considérée comme une bonne chose pour les Juifs et pour 

l’humanité en général. Le pays avait besoin d’une réparation morale, surtout après avoir vaincu le mal manifeste 

lors de la grande guerre. Cet effort a culminé au milieu des années 1960 avec la législation fédérale qui a mis fin 

à la politique Jim Crow en matière de vote et d’hébergement public. Une grande partie du travail sur le terrain a 

été accompli par des juristes juifs. C’est un fait, pas une accusation. 

Mais il s’est passé quelque chose. Plusieurs choses. Tout d’abord, l’Amérique noire n’a pas nécessairement 

considéré le mouvement des droits civiques comme la grande victoire morale qu’il était censé être. Dans les 

années 1960, de nombreux jeunes Noirs se sont retirés très tôt du mouvement et ont suivi leur propre voie au 

sein de divers mouvements séparatistes noirs. D’un point de vue pratique, il est peu à peu devenu évident que 

les nouvelles lois sur les droits civiques n’ont pas permis aux classes défavorisées noires de sortir de la pauvreté 

et de la misère. Les apostats libéraux juifs allaient même jusqu’à affirmer que les vastes programmes fédéraux 

de sécurité sociale qui accompagnaient Civil Rights Inc. ne faisaient qu’aggraver la situation des Noirs pauvres. 

Le fiasco s’est amplifié pour les libéraux juifs américains qui, dans les années 1980, se sont efforcés d’imposer 

une autre série de réparations (plus de tikkun olam) à la société américaine : le multiculturalisme, qui signifie 

qu’il n’est plus nécessaire de promouvoir une culture commune à laquelle les gens seraient encouragés à 

s’assimiler, à adhérer à un consensus de valeurs et de comportements. Au lieu de cela, toutes les cultures 

pouvaient se comporter selon leurs propres règles. Cela n’a pas très bien fonctionné non plus, et les réparateurs 

mondiaux ont récemment dû recourir à la coercition, par exemple en adoptant des politiques tyranniques en 

matière de diversité, d’équité et d’inclusion, et en écartant l’égalité des chances au profit de l’égalité des 

résultats (“équité”). Cette entreprise n’a fait que produire des conséquences inattendues, telles que la nouvelle 

épidémie d’incompétence institutionnelle et le ressentiment d’au moins la moitié de la population à l’égard des 

nouvelles formes de contre-discrimination (le marxisme culturel, en somme). 

Un autre sous-produit mal compris de cette incapacité à réparer le monde est la culpabilité et la honte 

secrètement ressenties par la gauche libérale américaine face à l’échec apparent du mouvement des droits 

civiques pour lequel elle s’est tant battue, et aux efforts infructueux déployés par la suite pour le modifier et le 

sauver (encore plus de tikkun olam). C’est ainsi que nous assistons à l’absurde racisme “antiraciste”  des 

universités, et à tant d’autres affronts au bon sens et à la réalité elle-même. 

Mais le pire sous-produit de tout ce tikkun olam tragiquement erroné est que le principal véhicule politique, le 

parti Démocrate, est devenu si fou qu’il se consacre maintenant fanatiquement à la destruction totale de ce qu’il 

reste de notre pays. C’est particulièrement vrai dans le domaine du droit, qui pourrait être considéré comme la 

colonne vertébrale de l’Amérique. Les avocats du Lawfare, tels que Marc Elias, travaillent sans relâche à 

retourner la loi électorale américaine dans tous les sens, de sorte qu’il devient de plus en plus impossible de 

savoir qui vote et si les bulletins de vote sont légitimes. 

Le parti Démocrate a décidé qu’il était acceptable d’utiliser la loi de mauvaise foi pour persécuter et 

emprisonner ses opposants politiques. Le parti Démocrate a détruit la confiance des Américains dans les 

tribunaux fédéraux, le ministère de la justice et le FBI. Le parti Démocrate autorise l’invasion de millions 

d’étrangers non contrôlés à travers la frontière, dont un grand nombre pourrait avoir l’intention de semer le 

désordre ici, alors que les tensions mondiales s’orientent vers une guerre chaude. Le parti Démocrate continue 

de promouvoir les vaccinations Covid, dont on sait aujourd’hui qu’elles sont inefficaces et dangereuses. Et le 

parti Démocrate fait tout ce qui est en son pouvoir (avec l’aide des républicains RINO) pour détruire notre 

système financier. On pourrait facilement affirmer que le parti Démocrate est le parti antiaméricain. 

S’ils veulent vraiment réparer le monde, il est temps pour les Juifs américains de quitter le parti Démocrate et de 

se réassimiler à une culture américaine commune – un consensus sur la réalité – qui est compatible avec la 

gestion d’une société prospère, ordonnée et juste. 



▲RETOUR▲ 

 

 
 

Voiture électrique… les gens en achètent de moins en moins parce 

que ça ne marche pas ! 
par Charles Sannat | 22 Nov 2023 

 

 

Les véhicules électriques représentaient 14,2 % du marché européen en octobre, contre 21 % en août 2023 ! 

Cela fait une légère baisse n’est-ce pas ? 

« Les véhicules 100 % électriques ont confirmé leur recul au mois d’octobre en atteignant 14,2 % du marché 

européen, selon les statistiques du secteur publiées ce mardi. Les électriques, qui représentaient 12 % des ventes 

dans l’Union européenne fin 2022, avaient atteint 21 % de parts de marché en août 2023, avant de décrocher en 

septembre. 

« Sur les dix premiers mois de l’année cependant, avec 14 % des ventes, l’électrique dépasse pour la première 

fois le diesel (12 %). Les voitures à essence restent en tête avec 33,4 % des ventes, devant les hybrides (29 %). 

Toutes énergies confondues, le marché européen a poursuivi sa reprise avec 855.484 voitures particulières neuves 

immatriculées dans les pays de l’UE, soit une hausse de 14,6 % sur un an, a précisé l’Association des constructeurs 

automobiles européens (ACEA) dans un communiqué. » 

L’idée des consommateurs c’est quoi ? 
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C’est d’acheter des voitures essence qui vont rester autorisées dans les ZFE qui sont pour le moment repoussées 

à une date ultérieure dans la majorité des cas puisque de toutes les façons, il n’y a pas assez de véhicules 

électriques pour remplacer les voitures thermiques. A Paris, le problème est encore plus profond, puisqu’il n’y a 

plus de place pour les voitures… même électriques ! 

D’ici quelques gros mois, les carburants de synthèse soit disant neutres en carbone prendront la place des énergies 

fossiles traditionnelles, et lorsque nous seront indépendants avec nos carburants de synthèse, le réchauffement 

climatique ne sera brutalement plus un problème aussi important. 

Dans tous les cas, ce n’est pas forcément le moment de se précipiter pour acheter une voiture électrique hors de 

prix, ce que l’essentiel des gens ont compris, les ventes de véhicules électriques se concentrant pour le moment 

sur ceux que l’on appelle en marketing les « Earliy adopters.  » (Un early adopter est un individu qui a pour 

habitude d’acheter quasiment systématiquement les nouveaux produits dans une catégorie de produit donnée). Ils 

représentent environ… 13,5 % des gens en moyenne soit actuellement en gros le taux de pénétration des voitures 

électriques qui sont loin d’être LE marché. 

Charles SANNAT Source BFMTV ici 

 

.Demain tous manouches ? Pardon, tous en « Tiny House » ! 
 

J’aime beaucoup le camping-car, les caravanes et la 

liberté, je ne me permettrais donc pas de critiquer le mode 

de vie de nos « gens du voyage » comme on dit 

pudiquement et de nos « manouches » comme on dit de 

manière moins politiquement correcte. C’était donc juste 

pour la rime et aussi pour une provocation intellectuelle 

invitant à une réflexion sur le logement en général. 

Le mieux est toujours l’ennemi du bien. 

Nos politiques sont dans une espèce de fuite en avant 

normative et idéologique, et aussi démagogique. 

Toujours faire plaisir aux uns, mais toujours avec l’argent des autres. 

Alors construire devient terriblement coûteux. 

Des normes complexes et multiples au service de la sécurité, du climat, des PMR, des ABF, d’Enedis, des 

Pompiers, … Il y a toujours une bonne excuse. Toujours une bonne raison bien évidement. 

Des coûts de la construction toujours plus élevés, en production mais également en conception. 

Jamais les logements n’ont été théoriquement aussi qualitatifs. 

Aussi qualitatifs et aussi confortables. 

Ainsi chaque fauteuil roulant peut se rendre dans les WC ne n’importe quel logement neuf, même au 16ème étage 

à condition que l’ascenseur de soit pas en panne. Tout ceci est très louable. Le problème c’est le coût de la 

massification de la « perfection ». Comme nous n’avons pas les moyens et bien c’est simple, il n’y a pas assez de 

logements HLM pas cher. 

Résultat ? 

https://www.bfmtv.com/auto/la-part-des-voitures-electriques-recule-encore-sur-le-marche-europeen_AD-202311210250.html


En Bretagne, une commune invente le premier village de tiny-houses dont certaines en HLM ! 

« En Bretagne, Grand-Champ, près de Vannes (Morbihan), veut continuer à attirer de jeunes couples. Face à la 

flambée des prix et au manque de logements sociaux, 30 tiny-houses devraient être aménagées au printemps 2024. 

L’originalité de ce lotissement ? Un tiers des emplacements loués par la commune sera réservé à des jeunes 

couples à budget limité, un tiers aux entreprises qui veulent loger leurs salariés et un tiers à des tiny houses 

HLM. » 

Alors pour ceux qui ne connaitraient pas, une Tiny House, c’est une maisonnette miniature montée sur roues. 

Bref… une caravane pour écolos-bobos mangeurs de quinoa et qui à l’origine voulaient « vivre a minima » pour 

sauver la planète. Bref, de la décroissance volontaire. Tant qu’elle est volontaire, je la trouve parfaite ! Surtout si 

l’on ne me demande pas d’être volontaire d’office, mon camping-car de 14 ans d’âge me convenant 

parfaitement… l’été ! 

Parce que l’hiver, Tiny House ou pas, caravane ou pas, c’est trucs-là aussi sympathiques soient-ils ne respectent 

évidemment aucune des normes de la construction ! 

C’est de la caravane. 

Optimisée, customisée, marketée même, mais c’est de la caravane quand même, et encore une fois, je n’ai rien 

contre les caravanes ! 

Mieux vaut une caravane pour tous, qu’un cabanon en carton le long du périphérique parisien. 

Mais au lieu d’avoir une caravane pour tous, le mieux, serait de laisser les gens louer; même les « passoires 

thermiques », parce qu’un toit sur la tête vaut mieux que pas de toit du tout sur la tête ! 

Le mieux est l’ennemi du bien, et du fond des âges, la sagesse populaire et nos adages toujours cruellement vrais. 

2023, l’année, où les « zélus » de la république proposèrent aux gens de loger dans des caravanes alors qu’ils 

interdisent la location des logements parfaitement sains. 

Charles SANNAT 

.Le nucléaire reconnu par l’Europe comme industrie verte 
 

C’est un article important du Figaro qui revient sur le fait que le 

« nucléaire définitivement reconnu comme industrie verte par le 

Parlement européen ». 

« Une victoire politique et symbolique importante pour un secteur en 

plein renouveau. Le Parlement européen a voté mardi en faveur de 

l’inclusion du nucléaire parmi les technologies vertes à soutenir pour 

assurer la compétitivité et la souveraineté de l’Europe face à la Chine 

et aux États-Unis. Le texte, qui dresse une liste de technologies à « zéro 

émission » de gaz à effet de serre, constitue la position des eurodéputés sur un projet de règlement visant à 

défendre la production de ces filières décarbonées dans l’UE. Il fixe l’objectif à 2030 de produire sur le sol 

européen 40 % des besoins de l’Union sur ces marchés, également convoités par la Chine et les États-Unis qui 

ont mis en place leurs propres mesures de soutien. » 

Et c’est logique… bien qu’en Europe la logique soit parfois longue à triompher et cet exemple avec le nucléaire 



en est la triste et cruelle illustration. 

Le nucléaire ne fait pas de CO2. 

Le nucléaire peut faire des accidents, des radiations, même des déchets radioactifs éternels et immondes… mais 

le nucléaire de fait pas de CO2. 

Mieux : le nucléaire fait beaucoup d’énergie ! Une centrale c’est beaucoup de courant et de quoi faire tourner 

des usines. 

Une éolienne c’est plus compliqué pour alimenter une usine de voitures ! 

Il n’y avait donc qu’en France, pays d’Ubu-roi où l’on cherchait à décarboner le nucléaire qui ne faisait pas de 

carbone en construisant des éoliennes qui ne servent à rien et dont on n’a pas besoin. 

Mais interdit de dire cela. Sinon ? Vous êtes qualifié de révisionnististe climatique et de tous les anathèmes se 

terminant par « phobe ». 

Au bout du compte la réalité et les faits sont toujours plus durs que la tête de nos politiques qui terminent toujours 

avec des fractures du crane. 

Ce qui est dommage c’est qu’ils nous font perdre des années en temps, et des milliards en argent avec leurs âneries 

répétées. 

Charles SANNAT Source Le Figaro.fr ici 
 

▲RETOUR▲ 
 

.La cop 28 à Abu Dhabi 
Jean-Marc Jancovici   22 novembre 2023 

 

 
 

Dans une semaine démarre la COP 28 à Abu Dhabi, un des émirats des Emirats Arabes Unis, et son principal - 

de très loin - producteur de pétrole, avec plus de 95% du total. 

 

"I urge all parties to raise ambition ahead of COP28" a déclaré le Sultan Ahmed Al Jaber, président de cette 

COP, dans un texte où il félicite les USA et la Chine - quasiment la moitié du CO2 mondial à eux deux - de leur 

récente volonté affichée de coopérer sur la question climatique (https://t.ly/_RzP2 ). 

 

https://www.lefigaro.fr/conjoncture/le-nucleaire-reconnu-comme-industrie-verte-par-le-parlement-europeen-20231121
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Mais est-ce que les EAU appliquent ce petit dicton bien connu : "charité bien ordonnée commence par soi-

même" ? En 50 ans (depuis 1974), les émissions de CO2 fossile du pays sont passées de 5 à 300 millions de 

tonnes, atteignant actuellement 30 tonnes par personne et par an, un des plus hauts niveaux au monde (hors 

transport aérien international, non pris en compte dans les inventaires nationaux). 

 

La production de pétrole et de gaz combinée est passée de 80 à 230 millions de tonnes équivalent pétrole par an, 

et la consommation d'énergie fossile par habitant a triplé sur la période, atteignant actuellement 12 tonnes 

équivalent pétrole par personne et par an, soit 3 fois la moyenne française. 

 

Certes, ce pays a aussi accueilli une des premières centrales nucléaires des pays du Golfe, et a développé le 

solaire, l'ensemble représentant (en 2022) pas loin de 20% de la production électrique (tout le reste est fait au 

gaz). Mais, avec une consommation électrique par habitant qui est double de celle de la France, ça reste très 

modeste dans l'ensemble de l'énergie consommée dans le pays. 

 

En 2020, dernière année où des réserves prouvées ont été publiées par ce qui était alors BP Statistical Review 

(devenu depuis l'Energy Institute), les Emirats revendiquaient 5% de l'ensemble du pétrole extractible sur terre, 

et il est peu probable que le Sultan Al Jaber, par ailleurs président de la Abu Dhabi National Oil Company 

(ADNOC) aille expliquer que son mandat est d'en laisser l'essentiel sous terre, ce qui serait nécessaire pour 

respecter la limite des 1,5°C (remarque aussi valable pour le gaz et le charbon). 

 

Cette COP 28 a donc toutes les chances de représenter l'archétype de nos injonctions contradictoires : des 

discours alarmistes sur l'état de l'environnement tenus depuis un lieu emblématique de ce qui en est à l'origine. 

Pour faire encore mieux, il faudrait que la COP 29 soit organisée dans la plus grande centrale au charbon en 

construction de la planète ! 

 

Cela étant, quand bien même cette COP aurait été organisée aux Iles Kiribati, elle n'aurait pas abouti à des 

décisions très différentes. Le mécanisme d'adoption des accords par consensus (règle onusienne) cale par 

construction les engagements sur le seuil collectif de moindre douleur. 

 

Une COP sert essentiellement à entériner des décisions déjà prises par les pays pour des raisons domestiques. 

Le début de l'histoire se joue au sein des nations, et par exemple chez nous. 

 

▲RETOUR▲ 

 

.Les déchets de l'espace 
Par Tom Lewis | 19 novembre 2023 

 
 

Représentation par la NASA des 9 000 satellites et 25 000 débris spatiaux en orbite basse (en haut), de 100 à 1 

200 km d'altitude, et en orbite géostationnaire (en bas), à 22 000 km d'altitude. Il s'agit là des objets suffisamment 

gros pour être suivis, auxquels s'ajoutent environ un demi-million de petits morceaux. Tous ces objets voyagent 

à une vitesse 15 fois supérieure à celle d'une balle (de pistolet) moyenne. 

 

J'ai hâte que le tourisme spatial devienne une réalité. Et vous ? 
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 ▲RETOUR▲  

 

.Opinion | Climat, réindustrialisation : des ingénieurs, vite ! 
Jean-Marc Jancovici   20 novembre 2023 

 
 

 
 

Suffit-il de faire pleuvoir les milliards pour décarboner le pays ? Nous avons tous l'idée que "il suffit de mettre 

les moyens" pour que les choses se fassent, qui se retrouve par exemple dans les dictons "là où il y a une 

volonté il y a un chemin", "qui veut peut", ou encore "qui veut la fin veut les moyens". 

 

Mais en matière d'évolution des systèmes physiques, deux dimensions qui ne se monétarisent pas facilement 

sont également essentielles : le temps et la matière. La seconde, il en est amplement question lorsque nous 

discutons de la disponibilité future en cuivre, indium ou nickel. 

 

Le premier est omniprésent dans la question des compétences, qui ne s'acquièrent jamais instantanément. La 

tribune publiée dans les Echos parle d'un déficit de 15.000 ingénieurs par an pour mener à bien la transition, ce 

qui suppose incidemment de disposer de quelques milliers d'enseignants en plus pour les former, enseignants 

qui seront souvent eux-mêmes des spécialistes déjà bien occupés et qui ne sont pas si simples à trouver. 

 

En effet, la formation est une "réaction en chaîne" : un premier noyau de personnes "qui savent" va former un 

deuxième cercle plus élargi, au sein duquel une partie des gens pourront former un troisième cercle, etc. 

 

En outre, la vraie quantité de gens à former est probablement bien plus élevée que cela. Nous avons en France 
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environ 800.000 ingénieur(e)s actuellement (https://lnkd.in/e93xx8Gx ). Tou(te)s doivent déjà passer à la 

"reconversion" si nous voulons écologiser la totalité de l'économie. Où trouver les compétences pour massifier 

leur formation continue ? 

 

A l'arrivée, nous aurons probablement besoin de quelques centaines de milliers d'ingénieurs pour concourir plus 

particulièrement à "la transition", et à la gestion du système qui en découle, qu'il s'agisse de spécialistes de 

l'agroécologie, du ferroviaire, des systèmes électriques et de leurs composantes, de la chimie décarbonée (dont 

celle des batteries), de la construction qui l'est tout autant, des véhicules électriques dont les camions, etc. 

 

Il faut 3 ans pour former un ingénieur débutant et 5 à 10 pour un confirmé. Et il les faut en 5 à 10 ans si nous 

voulons être dans les clous. De ce fait, c'est probablement plutôt un supplément de 50.000 par an minimum qu'il 

faut viser, et pas pour en faire ensuite des spécialistes de l'intelligence artificielle, des produits financiers 

exotiques, de la 8 G ou des constructeurs de jets privés. 

 

Enfin il n'y a pas que la formation initiale pour avoir plus d'ingénieurs : la formation continue peut aussi y 

concourir. Avons-nous un plan pour mobiliser aussi cette ressource autant que faire se peut ? 

 

Ce problème des compétences se posera aussi pour plein d'autres métiers techniques, qu'il s'agisse de soudeurs, 

chaudronniers, agriculteurs, artisans du bâtiment, et j'en passe. Or, faute de compétences, aucun grand plan ne 

se réalisera. Pensons y ! 

 

▲RETOUR▲ 

 

.Black Friday, de bonnes affaires sauf pour le climat  
Jean-Marc Jancovici    21 novembre 2023| Carbone 4 

 
 

 
 

Notre planète commence à avoir une sérieuse indigestion de consommation. La chose la plus urgente pour y 

remédier est donc... d'en rajouter, logique :-) 

 

Voici donc venir le Black Friday, qui porte curieusement son nom s'il est question de l'associer à des bonnes 

nouvelles, où nous serons incités à acheter plein de trucs et de machins, avec l'argument imparable que c'est pas 

cher. 

 

Et cela fonctionne, puisque ce jour là les ventes représentent du triple au quadruple d'un jour ordinaire 

(https://lnkd.in/d6xc-UDz ), au grand dam de la balance commerciale pour commencer, puisque les catégories 

qui arrivent en tête - électronique (téléphones, ordinateurs, télés, objets connectés), vêtements, jouets et 

https://lnkd.in/e93xx8Gx
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électroménager - sont majoritairement à quasi-exclusivement constituées de produits importés. 

 

C'est aussi au grand dam des émissions de gaz à effet de serre : tout ce que nous allons acheter, il faut bien le 

fabriquer, et les achats que nous effectuons (objets pour la maison, y compris électroménager, vêtements, 

électronique, articles de sport et de loisir, et les services) représentent en moyenne 1,6 tonne équivalent CO2 par 

personne et par an, logistique comprise (https://lnkd.in/dDP5YyJT ). 

 

Bien évidemment tout n'est pas acheté au moment du Black Friday, mais pour certaines catégories de produits, 

la période qui va d'octobre à décembre est dominante dans les ventes de l'année. 

 

Un des modes de distribution qui voit son activité fortement augmenter au moment du Black Friday est la vente 

en ligne (qui recueillerait plus de la moitié des ventes déclenchées par cette fête commerciale), dont cet article 

de Carbone 4 détaille un peu la logistique. 

 

Ce canal de distribution tend notamment à augmenter le fret aérien, certes très minoritaire dans les flux, mais en 

rapide augmentation. De peu visible dans l'empreinte carbone du pays, ce mode de transport pourrait se mettre à 

représenter une part très significative si nous continuons à jouer les consommateurs pressés, et qu'en face il y a 

assez de pétrole pour suivre. A l'évidence cette évolution n'est pas vraiment compatible Accord de Paris... 

 

Il sera intéressant de voir si le monde politique, qui a tant vanté la sobriété quand le prix de l'énergie s'est 

envolé, sera aussi vocal pour nous inciter à cette même sobriété, c'est à dire à réfréner nos envies d'acheter tous 

azimuts, quand la grande foire commencera. 

 

Il sera tout aussi intéressant de voir si la presse évoquera aussi fréquemment que souhaitable la contrepartie 

environnementale incontournable de cette frénésie d'achats. Les paris sont ouverts ! 

 

▲RETOUR▲ 

 

.EXCLUSIF - Les critères pour bénéficier de la « voiture électrique à 

100 euros » 
Jean-Marc Jancovici   21 novembre 2023 

 
 

 
 

A l'approche des élections européennes, les sondages commencent à se multiplier. Celui proposé ce matin par 

Les Echos (https://t.ly/Jmd7z ) indique que les thèmes qui impacteront le vote seront avant tout l'inflation, le 

pouvoir d'achat, l'immigration et la sécurité (et ces sujets sont liés : l'insécurité a tendance à augmenter quand la 

https://lnkd.in/dDP5YyJT
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conjoncture économique se dégrade). 

 

Reflet probable d'un désarroi de l'électorat sur ces points là, ce sondage confirme également une tendance à 

l'oeuvre depuis quelques décennies : la montée des partis dits "anti-établissement" ou "populistes" 

(https://t.ly/MIJWU ). 

 

Il n'y a pas qu'en Europe que cette poussée s'observe : elle a lieu en Argentine (https://t.ly/Rjh0L ), après que 

l'Amérique ait connu Bolsonaro (battu de justesse à la dernière élection) et Trump (qui serait réélu si le vote 

avait lieu demain matin). 

 

Derrière ces évolutions, à chaque fois la même réalité : le sentiment de déclassement d'une partie de la 

population. L'écart de votes est souvent marqué entre les mégapoles gagnantes de la mondialisation (où vivent 

les "élites") et "le reste" : cela vient de se constater en Argentine (Buenos Aires a voté contre Javier Milei alors 

que le reste du pays a voté pour) ; c'est aussi le cas en Europe (https://t.ly/lwoZt ), ou aux USA (le vote 

démocrate se concentre largement sur les états des côtes).  

 

Quel lien avec la voiture électrique ? 

 

La préoccupation de "fin du mois" étant majeure pour une fraction croissante de l'électorat, il est impératif que 

l'écologie ne soit pas vue par une large fraction de la population comme un "truc de riches contre le peuple" (ce 

qui est actuellement le cas : https://t.ly/iBi9F ). 

 

Dans cet esprit, la mobilité électrique à petit prix, donc ciblée avant tout sur les personnes modestes (alors que 

l'offre actuelle des constructeurs privilégie des gros modèles inaccessibles pour les personnes qui souffrent de la 

hausse du prix des carburants) est une excellente idée. 

 

Un autre point sera essentiel pour "(r)amener à la cause" cette population tentée par le vote dégagiste : s'assurer 

que l'emploi est bien au rendez vous de la transition (même si l'emploi n'est pas si haut dans la liste des 

préoccupations pour les européennes). 

 

Certes, depuis quelques années quelques secteurs embauchent (éolien, solaire, rénovation, et désormais le 

nucléaire ; plus marginalement le vélo ou le bio...), mais en face l'emploi est contrarié - pas nécessairement pour 

des raisons environnementales, mais de l'extérieur le public a du mal à y retrouver ses petits - dans l'automobile, 

la construction neuve, l'industrie, l'agriculture. 

 

La transition, en annonçant qu'elle va tout chambouler, crée de l'insécurité. Les plans de décarbonation doivent 

impérativement amener aussi des avantages tangibles de court terme qui rassurent, et ces derniers doivent être 

bien compris par la population. Ce n'est pas juste une affaire tactique : c'est essentiel pour que ça tienne dans la 

durée. 

▲RETOUR▲ 
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« Dette. ALERTE ROUGE A BERCY. Bruno Le Maire ne cache plus son 

inquiétude » 
par Charles Sannat | 20 Nov 2023 

 
 

 
https://www.youtube.com/watch?v=IXqI51X7Cik 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Cette semaine, pour le JT du Grenier, je voulais revenir sur les dernières déclarations des nos ministres préposés 

à la gestion de l’argent de notre pays. Il s’agit de Thomas Cazenave le ministres des comptes publics, et de 

Bruno Le Maire notre ministre de l’économie et des finances, qui entre deux ouvrages de petites vertus, vient de 

se rendre compte que les intérêts de la dette, menacent notre équilibre budgétaire. 

Avant de revenir sur les déclarations de Le Maire, parlons de celle de Blanchard, l’ex économiste en chef du 

FMI, qui comme il est « ex » peut dire ce qu’il devait taire. 

Il s’inquiète spécifiquement pour l’Union Européenne. Voici ce qu’il a déclaré. 

 » Ce qu’il faut en effet éviter à tout prix, c’est l’explosion de la dette, qui se produirait si les déficits primaires 

https://insolentiae.com/author/charles-s/
https://www.youtube.com/watch?v=IXqI51X7Cik


ne disparaissaient pas. Ainsi, en regroupant les arguments précédents, le bon plan est un plan crédible de 

réduction régulière du déficit primaire, mais en acceptant le fait que le taux d’endettement augmentera pendant 

un certain temps et se stabilisera à un niveau plus élevé. 

S’agissant de l’Union européenne et du débat actuel sur la manière de réformer les règles budgétaires, cet 

argument implique que, même si les règles doivent garantir la viabilité de la dette, toute exigence 

supplémentaire selon laquelle le taux d’endettement diminue réellement sur un horizon limité est probablement 

irréalisable dans un certain nombre de pays. des pays. Si une telle règle est introduite, elle sera soit violée, au 

détriment de la crédibilité des nouvelles règles, soit elle entraînera des conséquences économiques et politiques 

catastrophiques, sans parler d’une probable réduction des investissements verts publics indispensables. » 

Voyez, ce ne sont pas des perspectives folichonnes. 

Revenons à Bruno. 

Il propose quelques réformettes, à commencer, comme en Grèce par la vente de l’immobilier de l’Etat, ce qui 

est la pointe du pied pour parler pudiquement de la vente des bijoux de famille et de nos actifs les plus précieux. 

Voici pour le détail : 

Réforme de l’immobilier de l’Etat. « Nous voulons réduire de 25 % les surfaces occupées par 

l’Administration. (ratio des surfaces par agent public est de 24m², très supérieur à celui du privé. Nous 

souhaitons le ramener à 16m² via des cessions immobilières). » 

Réforme de l’emploi des Seniors. « Je souhaite que les syndicats et le patronat puissent s’entendre, pour 

mettre fin à des dispositifs d’indemnisation du chômage qui nourrissent les départs anticipés voire les 

licenciements et contribuent au chômage des seniors. » 

Charge de la dette ! « Regardez combien pèse la charge de la dette dans notre budget : plus de 40 milliards 

d’euros cette année. Et plus de 74 milliards en 2027 ! Cet argent pourrait être infiniment mieux utilisé pour nos 

services publics, la sécurité, la transition écologique » 

Les chômeurs sont pauvres. « L’anxiété de nos concitoyens est compréhensible. Relever le taux d’emploi de 

73 à 80 %. Car c’est le chômage qui crée la pauvreté : 34 % des chômeurs sont pauvres. Il faut redevenir une 

nation de production. Nous avons trop prêté attention à la consommation et pas assez à la production. Il faut 

miser sur des secteurs essentiels : l’intelligence artificielle, l’hydrogène vert, les éoliennes… Un moteur 

économique fort garantit la croissance, qui crée des emplois. C’est le modèle que je vise pour la France » 

Habitant dans un petit bled paumé de la Normandie, je peux vous dire que l’immobilier décrépi de l’Etat est 

aussi décati que nos services publics à la dérive et n’intéresse personne tant les travaux de remise aux normes de 

ces vieux bâtiments sont dantesques. 

Il propose aussi de faire travailler plus ceux qui travaillent déjà à savoir les séniors. 

Bref, aucune annonce véritablement utile. 

La seule chose importante à retenir, c’est qu’en haut lieu, ils vont commencer à nous préparer à des coupes 

budgétaires violentes. 

« La grécification » de la France reprend donc. 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 



Emploi. IA contre IA. Les demandeurs postulent avec des IA, et les recruteurs recrutent avec des IA ! 
 

« Comment en sommes-nous arrivés là ? Les candidats utilisent 

l’IA pour postuler… et les recruteurs l’IA pour les choisir ! » se 

demande à juste titre cet article de Midjourney pour Clubic. 

En ce qui me concerne j’en rigole encore. 

Tout le monde ou presque a découvert chatGPT, surtout chez les 

jeunes. 

J’ai même montré à mon petit dernier comment cela fonctionnait. 

Mon petit dernier préférant jouer au foot avec les copains, courir 

après ses poules dans le jardin ou partir à la pêche dans la rivière 

plutôt que de travailler son « français » ou faire ses « devoirs », évidemment, il trouve l’IA géniale pour se 

libérer du temps. Sa phrase préférée ? « ChatGPT fais-moi mon travail ». Bien évidemment, cette phrase, il n’a 

pas trop la possibilité de la prononcer, car papa et maman veillent à ce que le travail soit fait par ses soins et pas 

par l’IA. 

Mais, ne soyons pas naïfs. 

Dès que nous avons le dos tourné, jeunes et moins jeunes se précipitent sur les IA pour faire faire leur travail. 

Il en va de même pour les candidats comme pour les recruteurs. 

Nous rentrons donc de plein fouet dans un monde qui était déjà devenu absurde, mais qui en plus devient un 

ramassis de crétins décérébrés et paresseux. 

« La recherche de travail peut quelques fois s’assimiler à un parcours du combattant, avec les heures allouées à 

trouver les bonnes offres, puis la rédaction de lettres de motivation et de CV. Alors, quand des entreprises ont 

découvert qu’elle pouvait automatiser le processus en utilisant l’IA, un certain nombre de personnes ont 

commencé à proposer outre-Atlantique des services, de plus en plus courus. 

C’est ainsi qu’une société comme LazyJob (le nom est parlant) offre un bot du nom de « Job GPT » qui 

s’occupe de répondre seul à des milliers d’offres. L’utilisateur n’a qu’à remplir un certain nombre 

d’informations sommaires pour orienter la recherche, la technologie fait le reste. Et LazyJob offre des tarifs 

intéressants, un plan à vie ne coûtant que 250 dollars. 

D’autres sociétés tentent aux États-Unis de rivaliser, comme Sonara ou Massive, qui pour une somme de 

quelques dizaines de dollars par mois, promettent de remplir plusieurs centaines d’offres sur la même période. » 

Voilà. Pour postuler massivement, Yaka utiliser les services d’IA. Ca coûte pas cher et statistiquement, vous 

finirez bien par trouver un job. 

De l’autre côté face à l’afflux de CV on utilise de l’IA pour répondre automatiquement à des envois 

automatique ! 

Plus con tu meurs… 

« Les recruteurs se tournent eux aussi vers l’IA. La patronne de l’entreprise NeedleFinder Recruiting Emi 

Dawson a ainsi expliqué au journal Wired ne pas être gêné par le fait que 95% des candidatures reçues soient 

inadéquates. Et pour cause, elle-même use de la technologie, son logiciel de suivi des candidatures évacuant lui-

même selon ses dires l’immense majorité des mauvais dossiers ». 



Voilà donc notre avenir. 

Plus personne ne fait vraiment son travail et délègue tout ce qu’il peut aux robots et aux automates. 

Le problème que beaucoup n’ont pas compris, c’est que l’IA n’est pas intelligente. L’IA sait juste gérer des 

quantités astronomiques de données et répondre à vos demandes. Une demande indigente entraîne une réponse 

indigente. 

La réalité avec les IA, c’est que ceux qui sont forts vont voir leur productivité exploser alors que ceux qui sont 

médiocres vont se faire laminer et devenir totalement inutiles. Surnuméraires. Plus que jamais, avec 20 l’IA il 

va falloir une immense culture générale. 

Charles SANNAT Source Clubic.com ici 

▲RETOUR▲ 
 

Nous sommes tous des "Flagellants" maintenant 
Jeffrey Tucker   17 novembre 2023 

 
 

 

L'ancienne enveloppe FedEx était intelligente, une œuvre d'art même, 

optimiste et colorée, synonyme de rapidité et de progrès. 

 

Quel beau contraste avec la platitude du service postal américain. Pendant des 

années, je me souviens d'avoir déposé ces trésors et d'avoir payé environ 10 

dollars pour assurer leur livraison à travers le pays, voire le monde. Pour moi, 

c'était le symbole fabuleux d'une vie meilleure, la preuve vivante que le 

progrès était inscrit dans la trajectoire historique. 

 

Mais il y a quelques jours, l'employé du bureau de FedEx m'a confirmé que 

l'éthique était différente. Il n'était pas possible de faire des affaires sans un scan de ma carte d'identité délivrée 

par le gouvernement. J'ai demandé une confirmation : Si je n'avais pas cette pièce d'identité, je ne pourrais tout 

simplement pas envoyer de colis ? Confirmation. 

 

L'enveloppe est arrivée. Elle avait la couleur du sac brun que j'emportais à l'école quand j'étais enfant. Pratique, 

terne, ennuyeux. De plus, la nouvelle enveloppe est estampillée d'un gros marqueur vert : recyclable. Il n'y a pas 

de design, pas d'art, certainement pas de beauté. Tout a disparu. 

 

Son principal message est la souffrance. 

 

Qu'est-il arrivé aux anciennes enveloppes ? Elles ont été remplacées, explique fermement l'employé, sans plus 

de détails. 

 

Une exhortation au recyclage suggère la pénurie. Nous devons tout réutiliser parce qu'il n'y a pas assez pour tout 

le monde. Nous devons faire des sacrifices. La couleur suggère la privation. C'est une esthétique de la tristesse 

et de la pénitence. 

 

Puis, bien sûr, le prix est apparu : 26 dollars pour une livraison non pas demain, mais dans deux jours. Par 

rapport à il y a quelques années, nous payons donc 2½ fois plus cher pour un service deux fois moins bon. 

 

Ne vous plaignez pas. C'est la nouvelle façon de vivre. C'est le nouveau mode de vie. 
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Qu'est-il arrivé au progrès ? Il a été remplacé. La nouvelle voie est le flagellantisme : en politique, dans la 

culture, dans l'économie et partout. 

 

Les flagellants étaient un mouvement médiéval de pénitents publics qui erraient de ville en ville en habits de 

malheur, se flagellant et mendiant en guise de pénitence pour la pestilence et la guerre. Ils étaient animés d'une 

passion ardente, apocalyptique et millénariste qui leur permettait de voir de terribles réalités morales auxquelles 

les autres étaient aveuglés. 

 

La théorie était que les fléaux étaient infligés à la Terre par Dieu en guise de punition pour le péché. La réponse 

était la contrition, le chagrin et les actes de pénitence comme moyen d'apaisement, afin de faire disparaître les 

mauvais moments. 

 

Il est vrai que certaines personnes ont agi de la sorte en privé, mais ce n'était pas l'essentiel. L'objectif principal 

du mouvement des flagellants était de rendre sa souffrance publique et visible, une première version du signal 

de vertu. Sous l'apparence d'un chagrin personnel, il s'agissait en réalité de répandre la culpabilité sur les autres. 

 

Ils se présentaient à toute célébration publique avec un message : Votre bonheur est à l'origine de notre 

souffrance. Plus vous faites la fête, plus nous sommes obligés de porter le fardeau de la nécessité de souffrir 

pour vos péchés. 

 

Votre joie prolonge la souffrance du monde. 

 

C'est dans l'esthétique que la flagellation est la plus reconnaissable. Les premiers signes que je me rappelle 

avoir vus sont apparus immédiatement pendant la panique de mars 2020, lorsqu'il a été proclamé d'en haut qu'un 

terrible virus visitait les États-Unis. 

 

Poursuivez votre lecture pour connaître les détails les plus horribles... 

 

Le flagellantisme : Le nouveau rituel politique 

Par Jeffrey Tucker 

 

Non, vous n'avez pas pu voir le virus, mais il est très dangereux, partout présent, et doit être évité à tout prix. Il 

faut se laver constamment, s'asperger de désinfectant, se couvrir le visage, s'habiller de couleurs ternes et être 

triste autant que possible. 

 

Les choses amusantes sont interdites : les réunions publiques, les chants, les fêtes à domicile, les mariages et 

toutes les célébrations. Toute cette scène a pris une tournure politique, les gens étant invités à considérer le virus 

invisible comme le symbole d'un virus plus tangible à la Maison Blanche, un homme maléfique qui avait envahi 

un espace sacré et dont la malveillance s'était répandue dans la culture et menaçait à présent de tout 

empoisonner. 

 

Plus vous vous pliez à la misère obligatoire, plus votre travail contribue à faire reculer la peste en attendant 

l'inoculation. Celle-ci pouvait prendre deux formes : le chasser de la Maison Blanche ou publier le vaccin que 

tout le monde accepterait. 

 

Joseph Campbell avait raison quant au rôle des impulsions religieuses dans l'esprit humain. Elles ne 

disparaissent jamais. Elles prennent simplement des formes différentes selon le style de l'époque. Toutes les 

caractéristiques de la religion traditionnelle ont trouvé une nouvelle expression dans la religion COVID. 

 

Nous avions des rituels de masquage plutôt compliqués, mais appris et pratiqués rapidement par des multitudes 

: on met le masque debout et on l'enlève assis. Nous avions des sacrements comme la distanciation sociale et la 



communion avec la vaccination. Notre eau bénite est devenue un désinfectant et nos prophètes sur Terre étaient 

des bureaucrates du gouvernement comme Fauci. 

 

Le flagellantisme n'a pas disparu après le départ de l'ancien président et l'arrivée du nouveau. Même après la fin 

de la pandémie, de nouveaux signes de la colère de Dieu sont apparus. Il y avait le changement climatique 

omniprésent, qui était un signe de la colère de la Terre pour avoir été forée et découpée en vue de trouver des 

sources d'énergie. 

 

Et le mauvais pays que l'on disait responsable de l'envahisseur indésirable de la Maison Blanche - la Russie - se 

déchaînait à présent sur la terre sainte de ses voisins. 

 

En outre, le problème plus large était le capitalisme lui-même, qui nous a donné des choses comme la viande, 

l'essence, la fourrure et d'autres signes du mal. Et qu'est-ce qui a donné naissance au capitalisme ? La réponse 

devrait être évidente : l'impérialisme, le colonialisme, le racisme et l'existence de la blancheur - chacun de ces 

éléments appelant une pénitence de masse. 

 

La pandémie a tout déclenché. C'est au cours de cette période que les entreprises ont décidé que la rentabilité 

seule nécessitait des signes de souffrance, d'où l'émergence de la GSE et de l'IED comme nouveaux moyens 

d'évaluer la valeur économique de la culture d'entreprise. 

 

De nouvelles pratiques ont été ajoutées à la liste des plus suspectes : la monogamie, l'hétérosexualité et les 

traditions religieuses telles que le christianisme et le judaïsme orthodoxe, qui devraient désormais être 

considérées comme dépréciées, voire comme faisant partie du problème sous-jacent. 

 

C'est à cette époque que je me suis retrouvée à la recherche d'un appartement et que j'ai observé une offre 

récemment rénovée. J'ai demandé pourquoi le propriétaire n'avait pas remplacé le revêtement de sol. On m'a 

corrigé : Il s'agit de nouveaux sols. Impossible, ai-je pensé. Ils sont gris et affreux. C'est la nouvelle mode, m'a-

t-on dit. En y regardant de plus près, c'était vrai. Des revêtements de sol gris étaient installés partout. 

 

Comment le bois devient-il gris ? Il meurt. Il commence à se décomposer. Il est emporté par les rivières et flotte 

pendant des années, tour à tour trempé, cuit par le soleil et trempé à nouveau, jusqu'à ce que toute trace de 

couleur ait disparu. Il devient du bois flotté, un survivant des éléments et un symbole de la brutalité du cycle de 

la vie. 

 

Le sol gris est donc le symbole idéal de l'âge de la souffrance, le matériau adéquat sur lequel on peut aller et 

venir en réfléchissant aux maux du monde. 

 

Dans un monde gouverné par le flagellantisme, la laideur informe s'élève pour remplacer l'art aspirationnel et la 

créativité imaginative. C'est pourquoi l'art public est si déprimant et que même les vêtements que nous pouvons 

nous offrir dans les magasins ont tous l'air mornes et uniformes. Dans ce monde aussi, les différences entre les 

sexes disparaissent comme des signes luxueux de décadence que nous ne pouvons plus nous permettre. 

 

Deux autres anecdotes. Sur le vol que je viens d'effectuer, les compartiments supérieurs étaient largement vides, 

tout simplement parce que la plupart des passagers ont opté pour le tarif économique de base, moins cher. Cela 

signifie aussi qu'ils n'ont pas de bagage à main et qu'ils doivent donc payer pour des bagages enregistrés ou 

voyager avec toutes leurs affaires dans un sac à dos. 

 

Nous sommes passés des gigantesques malles à vapeur Louis Vuitton à la dissimulation d'objets dans les poches 

pour les cacher aux autorités. 

 

Un autre exemple. J'ai demandé à l'homme du magasin de chaussures haut de gamme pourquoi aucune des 

chaussures n'avait de semelle en cuir. Au lieu de cela, toutes les chaussures ont ces semelles en caoutchouc 



moelleuses qui semblent faibles et pathétiques, et qui ne font aucun bruit lorsque l'on marche. 

 

"Tout a changé depuis COVID", a-t-il déclaré. "Toutes les chaussures sont maintenant des chaussures 

d'intérieur. 

 

Je n'avais plus de mots et je suis parti, ma thèse entière confirmée. En effet, toutes les données dont nous 

disposons suggèrent le triomphe éclatant du flagellantisme. La fécondité est en chute libre. La durée de vie se 

raccourcit. Les gens sont plus malades. La surmortalité augmente. Nous apprenons moins, nous lisons moins, 

nous écrivons moins, nous créons moins, nous aimons moins. 

 

Les traumatismes personnels sont omniprésents. Les courses étant plus chères, nous mangeons ce que nous 

pouvons, quand nous le pouvons, en espérant que les brises et la lumière du soleil nous fourniront juste l'énergie 

essentielle dont nous avons besoin pour passer une journée de plus. 

 

La décroissance est le modèle économique de la flagellation, de la réduction de la consommation, de 

l'acceptation de la privation, de l'acquiescement à l'austérité. Nous ne déclarons plus que les récessions sont en 

route parce que la récession est notre nouveau mode de vie, la réalisation du plan. Le mot "récession" implique 

un avenir de reprise, ce qui n'est pas le cas. 

 

La "décolonisation" est un autre mot d'ordre. Cela signifie que l'on se sent tellement coupable de l'espace que 

l'on habite que la seule action morale consiste à rester sur place et à réfléchir aux souffrances de ceux que l'on a 

déplacés. 

 

Vous pouvez bien sûr leur adresser une prière de supplication, à condition de ne jamais vous approprier aucun 

aspect de leur culture, puisque cela semblerait affirmer vos droits en tant qu'être humain. 

 

Vous voulez de la joie, de la beauté, de la couleur, du drame, de l'aventure et de l'amour ? Tout n'a pas disparu. 

 

Installez-vous sur un tapis de yoga sur votre sol gris et ouvrez votre ordinateur. Regardez quelque chose en 

streaming sur l'un des nombreux services de streaming qui vous ont été fournis. Ou devenez un joueur. Vous y 

trouverez ce que vous cherchez. 

 

Les expériences que vous recherchez, vous ne pouvez les observer que de l'extérieur. Ce n'est pas participatif. 

La distanciation sociale n'a jamais disparu ; c'est ainsi que nous vivons dans une nouvelle ère de pénitence sans 

fin. 

 

Vous voyez, il ne s'agit pas seulement de manger des insectes. Il s'agit de toute une théorie et une pratique de la 

vie et du salut lui-même, une nouvelle religion pour remplacer toutes les anciennes. 

 

Crachez votre carte d'identité délivrée par le gouvernement, envoyez votre colis s'il le faut, réfléchissez à deux 

fois avant de vous plaindre sur les médias sociaux et trouvez un moyen de canaliser votre dépression et votre 

désespoir en une gratitude et un acquiescement humbles et tranquilles. N'oubliez pas de recycler. 

 

Les flagellants se sont emparés du monde. 

▲RETOUR▲ 
 

Vente à la sauvette nationale 
par Jeff Thomas   20 novembre 2023 
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Comme les vagues de l'océan, les pays ont tendance à connaître des cycles économiques. 

 

Il y a d'abord les micro-cycles, qui ont tendance à monter et descendre toutes les quelques années, mais qui 

peuvent durer une décennie ou plus. Ensuite, il y a les macro-cycles, qui s'étendent sur des centaines d'années. 

 

Dans un macro-cycle, une nation commence à prospérer économiquement lorsque ses habitants adhèrent à une 

solide éthique du travail. Ils investissent leur argent et leur labeur dans l'économie, réalisent des bénéfices, puis 

épargnent, achètent des biens, réinvestissent ou combinent les trois. 

 

Lorsque la grande majorité de la population agit de la sorte, le pays prospère sur le plan économique. Plus la 

liberté économique est grande (c'est-à-dire moins le gouvernement exerce de contrôle et de réglementation), 

plus le pays prospère. 

 

Mais cela ne dure jamais éternellement. L'éternelle mouche du coche, c'est que les gouvernements cherchent 

continuellement à accroître leur contrôle sur les autres. 

 

Tout d'abord, ils se concentrent sur le contrôle accru de leur propre population par le biais de réglementations, 

mais invariablement, ils voient la possibilité d'un contrôle plus large, par le biais de la domination d'autres 

nations. Ils envahissent alors ces nations. 

 

La guerre est l'entreprise la plus coûteuse dans laquelle les nations s'engagent et, en tant que telle, c'est presque 

toujours une erreur. Mais le zèle pour obtenir un plus grand pouvoir écarte souvent ce fait, et les dirigeants 

choisissent d'envahir d'autres nations. 

 

Dans presque tous les cas, ils ne parviennent pas à sous-estimer la résistance de la nation envahie et, très 

rapidement, le coût de la guerre double et redouble, encore et encore. 

 

Invariablement, les dirigeants empruntent alors de l'argent pour poursuivre la guerre. Parfois, ils remportent la 

victoire de cette manière, mais le plus souvent, ils échouent. Le jour venu, ils doivent vendre des actifs 

importants pour payer leur dette, ou faire face à un effondrement économique. 

 

Exemple : en 1800, l'Espagne était l'empire dominant du monde, ayant colonisé avec succès l'Amérique du Sud 

et l'Amérique centrale et les ayant dépouillées d'une fortune en or et en argent au cours de trois siècles - de 1500 

à 1800. 

 

Malgré cela, des décennies de guerre avec d'autres puissances européennes ont ruiné l'Espagne. Charles III a fait 

ce que les dirigeants font toujours : il a emprunté massivement et dévalorisé la monnaie. Il émet une monnaie 

fiduciaire sous la forme de pesos en papier et utilise cette monnaie pour financer la colonie espagnole de 

Louisiane. 

 

Cette mesure devait être temporaire, mais au fil du temps, le peso a progressivement perdu de sa valeur, avant 



de devenir totalement inutile. 

 

N'ayant plus aucune marge de manœuvre économique, Charles envoya le navire El Cazador vers la colonie de 

Louisiane pour rembourser les dettes. Malheureusement, le El Cazador coule en 1784 lors d'une tempête, 

emportant avec lui 450 000 pesos en pièces d'argent. 

 

Lorsque Carlos IV est devenu roi d'Espagne, il n'y avait pas beaucoup d'options valables. Plutôt que de renoncer 

à son trône, il a proposé de vendre la Louisiane à Napoléon. 

 

Napoléon profita de la braderie nationale de l'Espagne et acheta la Louisiane pour une bouchée de pain. 

 

Mais comme nous l'avons dit plus haut, les pays ont tendance à s'élever et à s'effondrer par cycles. En 1803, 

Napoléon s'est retrouvé dans une situation similaire, car sa propre situation de guerre et d'endettement atteignait 

un niveau désespéré. 

 

Napoléon a offert la Louisiane au président américain Thomas Jefferson et, comme Napoléon, Monsieur 

Jefferson a pu acquérir le million de kilomètres carrés de biens immobiliers de premier ordre pour une bouchée 

de pain - environ trois cents l'acre. 

 

Ainsi, pour résumer, l'événement de dernière minute qui a coûté à Carlos IV son empire était un simple 

naufrage. L'événement final était mineur. Ce qui a vraiment condamné l'Espagne, c'est la guerre et la dette. 

 

Le dernier événement qui a coûté son empire à Napoléon est la bataille de Waterloo. L'événement final n'était 

pas la plus grande des batailles. Ce qui a vraiment condamné la France, c'est la guerre et la dette. 

 

Monsieur Jefferson était un homme bien plus sage. Depuis la fondation des États-Unis, il n'a cessé de mettre en 

garde contre la guerre et l'endettement. Bien qu'il ait été confronté à deux reprises à une guerre avec la Grande-

Bretagne, il a évité les aventures militaires, c'est-à-dire l'invasion d'autres pays. 

 

De même, il a emprunté, mais toujours de manière judicieuse et uniquement avec la capacité de rembourser. 

 

Sous sa direction, les États-Unis ont prospéré et le peuple américain en a récolté les fruits. 

 

Mais bien sûr, c'était il y a plusieurs micro-cycles. Les États-Unis sont aujourd'hui à la fin de leur macro-cycle, 

comme en témoigne leur implication dans ce qui est devenu une guerre continuelle. Les États-Unis envahissent 

désormais plusieurs autres pays à chaque cycle présidentiel, ce qui garantit que, si une guerre s'achève, d'autres 

se poursuivent. Ces dernières années, les États-Unis ont envahi la Libye, la Syrie, l'Irak, l'Afghanistan, le 

Koweït et la Somalie et ont "assisté", ou envahi par procuration, une multitude d'autres pays. 

 

En outre, des menaces ont été adressées à la Corée du Nord, à la Turquie, à l'Iran, au Venezuela et à d'autres 

pays, selon lesquelles "l'action militaire n'est pas exclue", en ce qui concerne de futures aventures militaires. 

 

En cours de route, l'horrible jumeau de la guerre - la dette - s'est joint à l'aventure. Les États-Unis, qui étaient 

autrefois la première nation créancière du monde, sont aujourd'hui à la fois la première nation agressive et la 

première nation débitrice du monde. 

 

Mais les États-Unis ont un problème que ni l'Espagne ni la France n'avaient au XIXe siècle. Ils n'ont pas de 

colonies à vendre. Les États-Unis ne peuvent certainement pas offrir le territoire de la Louisiane à d'autres 

nations pour payer leur dette ingérable. 

 

Dans un sens, le peuple américain peut être rassuré par le fait que les États-Unis ne vendront pas des morceaux 

de biens immobiliers dans le cadre d'une braderie, lorsque les billets arriveront à échéance. Malheureusement, 



cela signifie que la seule autre issue possible - l'effondrement économique - se produira. 

 

Dans un avenir proche, il est presque certain que la société America Inc. fera faillite. 

 

Mais comme toujours, ce ne sera pas la fin du monde. Les actifs et les richesses du monde changeront 

simplement de mains, comme ils l'ont fait depuis des temps immémoriaux. 

 

La grande expérience qui a débuté en 1776 prendra fin, comme toutes les grandes nations du passé. Les États-

Unis continueront d'exister, mais comme l'ombre d'eux-mêmes, à l'instar des empires qui ont échoué avant eux. 

 

Lorsque nous regarderons en arrière, nous nous apercevrons peut-être que l'événement final qui déclenche 

l'effondrement était en fait mineur, mais qu'il s'agissait de la "goutte d'eau qui fait déborder le vase". 

 

▲RETOUR▲ 
 

Non, ne le faites pas ! 
Jim Rickards    21 novembre 2023 

 
 

 
 

Il y a près de dix ans, j'étais assis dans une salle de conférence sécurisée du Pentagone et j'ai expliqué à un 

groupe de responsables de la sécurité nationale des États-Unis, issus de l'armée, de la CIA, du Trésor et d'autres 

agences, que l'utilisation excessive du dollar américain dans la guerre financière finirait par dissuader les pays 

d'utiliser des dollars dans les transactions internationales, de peur qu'ils ne deviennent la prochaine cible du 

mécontentement des États-Unis. 

 

J'ai dit aux militaires et aux services de renseignement : "Je ne pense pas que d'autres pays puissent détruire le 

dollar, mais nous pouvons le faire nous-mêmes. Nous sommes notre pire ennemi. 

 

Nous, bien sûr, c'est-à-dire les États-Unis. Nous détruisons le dollar avec les sanctions (et d'autres politiques 

malavisées). Les États-Unis contribuent davantage à la destruction du dollar que leurs ennemis. 

 

Certains en ont pris note, d'autres ont ignoré l'avertissement et un fonctionnaire du Trésor a claqué la table en 

déclarant : "Le dollar a été la monnaie de réserve mondiale, il est la monnaie de réserve mondiale aujourd'hui et 

il le restera toujours !" 

 

Eh bien, beaucoup de choses ont changé au cours des dix dernières années, et surtout au cours des deux 

dernières années (à peu près). 

 

Plus les choses changent... 
 

Pourtant, de nombreux responsables gouvernementaux et membres de la communauté du renseignement sont 

encore figés dans ce type de raisonnement. 
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Au début de l'année, j'ai donné un séminaire sur la guerre financière à l'école de guerre de l'armée américaine. 

 

J'ai expliqué que les sanctions financières américaines n'auraient pas d'impact matériel sur la Russie, que la 

Russie ne modifierait pas son comportement en Ukraine sur la base des sanctions et que les États-Unis 

souffriraient davantage de leurs propres sanctions que la Russie parce que les adversaires et les pays neutres 

créeraient des plates-formes de paiement alternatives qui n'utiliseraient pas de dollars. 

 

Je me suis naturellement heurté au scepticisme de la classe (ce n'est pas grave, l'objectif d'un séminaire est de 

susciter des points de vue divergents). 

 

Mais les événements de l'année dernière ont confirmé mes prévisions à tous égards. 

 

Je vous l'avais bien dit 
 

 

L'économie russe devrait croître cette année, malgré toutes les sanctions. Les exportations de pétrole russe, par 

exemple, n'ont jamais été aussi élevées. 

 

La Russie achète également des produits de haute technologie à la Chine, notamment du matériel militaire et 

d'autres produits manufacturés. La Chine achète du pétrole et du gaz naturel russes, ainsi que des produits 

agricoles et des armes. 

 

Il s'agit d'un commerce important dans les deux sens, et le dollar n'est pas utilisé. La Russie paie en yuans et la 

Chine en roubles. 

 

Pendant ce temps, les pays du monde entier tentent d'éliminer ou de réduire leur dépendance à l'égard du dollar, 

de peur que les États-Unis n'utilisent des sanctions de type russe à leur encontre s'ils désapprouvent leur 

comportement. 

 

Aucune de ces sanctions ne serait efficace ni même possible sans l'utilisation du dollar et de son système de 

paiement. 

 

Même Janet Yellen ne peut le nier 
 

L'échec des sanctions basées sur le dollar américain est devenu trop évident pour être ignoré. L'échec est si 

évident que même Janet Yellen a admis que les sanctions ne fonctionnaient pas. 

 

Elle a déclaré : "Lorsque nous utilisons des sanctions financières liées au rôle du dollar, nous risquons, avec le 

temps, d'ébranler l'hégémonie du dollar. Bien sûr, cela crée un désir de la part de la Chine, de la Russie et de 

l'Iran de trouver une alternative". 

 

On pourrait dire qu'il vaut mieux prendre conscience des dangers dix ans trop tard que jamais. 

 

La question est de savoir s'il est déjà trop tard pour réparer les dégâts. Une fois que de nouvelles monnaies 

d'échange et de nouveaux canaux de paiement auront été mis en place (ce qui est en train de se produire 

rapidement), il n'y aura plus guère d'intérêt à revenir à un système fondé sur le dollar, dans lequel les États-Unis 

peuvent menacer votre économie. 

 

De nombreuses autres personnes ont mis en évidence les mêmes faiblesses dans la militarisation du dollar. Il 

semble que les seules parties qui ne voient pas le danger que représente le dollar soient les pom-pom girls de 

Wall Street et les hauts fonctionnaires du gouvernement américain. 

 



Ce qui m'amène à parler du président de la Chambre des représentants récemment élu, Mike Johnson... 

 

Le bon côté des choses 
 

Après plusieurs semaines de chaos apparent en octobre, la Chambre des représentants a finalement élu un 

nouveau président de la Chambre, Mike Johnson. 

 

Johnson est un conservateur aux manières douces et un membre relativement nouveau de la Louisiane. Johnson 

est un brillant constitutionnaliste. 

 

Il a pris un bon départ en séparant le soutien financier à Israël du soutien à l'Ukraine. Les deux projets de loi 

seront probablement adoptés, mais en les séparant, Johnson a évité le piège de devoir voter pour l'Ukraine afin 

de soutenir Israël. De nombreux députés soutiennent ce dernier mais s'opposent au premier, et ils peuvent 

désormais faire entendre leur voix en votant séparément. 

 

Jusqu'ici, tout va bien. 

 

Le mauvais 
 

M. Johnson a commis une erreur si grave qu'elle pourrait ébranler le système financier mondial et provoquer 

une panique financière. 

 

Malheureusement, le manque d'expérience de M. Johnson en matière d'affaires monétaires internationales l'a 

rendu aveugle aux dangers. 

 

À l'heure actuelle, les États-Unis détiennent environ 300 milliards de dollars d'actifs russes qui ont été gelés 

après le déclenchement de la guerre en Ukraine en février 2022. La plupart de ces actifs proviennent de la 

Banque centrale de Russie et sont constitués de titres du Trésor américain. 

 

Techniquement, ces actifs n'ont pas été convertis en propriété américaine ; ils ont simplement été gelés et 

appartiennent toujours à la Russie, même si celle-ci ne peut pas les utiliser. Aujourd'hui, M. Johnson souhaite 

que ces actifs deviennent la propriété des États-Unis et que le produit de leur vente soit utilisé pour financer la 

guerre en Ukraine. 

 

M. Johnson a déclaré : "Ce serait de la pure poésie que de financer l'effort de guerre ukrainien avec des actifs 

russes". Ce serait plutôt de la pure stupidité. 

 

Défaut de paiement ! 
 

Une telle action équivaudrait à un défaut de paiement de la dette publique américaine, puisque les titres sont 

légalement détenus par la Russie. 

 

Les pays du monde entier en prendraient note et accéléreraient leur vente de titres du Trésor et leur fuite du 

dollar américain. Cela entraînerait une hausse des taux d'intérêt aux États-Unis et nuirait à tout le monde, des 

acheteurs de maisons aux consommateurs ordinaires. 

 

 

La dette américaine deviendrait en permanence plus difficile à vendre et moins intéressante à détenir. Elle 

introduirait une nouvelle prime de risque sur la dette américaine, en plus de la prime d'inflation existante. 

 

 

Dans le pire des cas, elle pourrait déclencher une panique et une fuite totale du dollar. M. Johnson joue avec le 

feu et n'a aucune idée de ce qu'il fait. 



 

Espérons qu'il recevra des conseils avisés avant d'aller trop loin. 

 

▲RETOUR▲ 
 

.La voie de l'Occident 
Poursuite du déclin et de la chute, moment historique pour les Argentins qui 

souffrent depuis longtemps, et bien d'autres choses encore... 
Bill Bonner 20 novembre 2023 

 
 

 
(Le palais présidentiel Casa Rosada à Buenos Aires, en Argentine, accueille un nouveau résident.) 

 

Bill Bonner nous écrit de Paris, France... 
 

La civilisation occidentale est-elle en déclin ? Plus de preuves dans une minute. Tout d'abord, 

dans un revirement historique, un gouvernement démocratique a voté pour se rétrécir. C'est du 

moins ce que nous pensons des élections qui se sont déroulées hier en Argentine. Les électeurs 

en ont eu assez. Bloomberg :      

 

    L'Argentine fait un bond dans l'inconnu avec Javier Milei comme président 
 

    L'outsider libertaire Javier Milei a remporté la présidence de l'Argentine en 

promettant un changement radical pour remédier à des décennies de mauvaise gestion 

politique, une stratégie qui a trouvé un écho auprès d'une population souffrant d'une 

économie en chute libre et d'un des taux d'inflation les plus élevés au monde. 

 

    Selon l'autorité électorale officielle, après le dépouillement de 99 % des bulletins de 

vote à l'issue du second tour de dimanche, Milei a obtenu 56 % des voix contre 44 % pour 

le ministre de l'économie Sergio Massa, de la coalition péroniste de gauche sortante.  

 

Est-ce une bonne chose ? Mauvais ? Nous n'en savons rien. Mais nous sommes sûrs que ce sera 

amusant à regarder. Notre homme sur place, Joel, vous en dira plus ci-dessous. 
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Moi, Capitalisme 
 

En attendant, si l'Argentine corrige ses erreurs, le reste de l'Occident en commet plus que 

jamais. Un petit exemple : 

 

Un ami anglais est venu dîner samedi. Il conduisait une nouvelle Citroën, construite par la société 

fondée par André Citroën en 1919. Elle était équipée d'une traction avant, inventée par Citroën 

lui-même, mais assemblée à partir de produits et de matériaux provenant du monde entier. Elle 

consommait de l'essence provenant de la station Total située en bas de la rue ; Total a été créée 

en 1924... son carburant provient de plusieurs sources, dont aucune n'est locale. Il est possible 

que cette essence ait été importée de la raffinerie de Jubail, en Arabie Saoudite.    

 

Nous nous sommes assis dans une maison construite par d'autres, il y a plus d'un siècle, pour un 

simple dîner de poisson (peut-être de l'Atlantique Nord... "pêché" par un pêcheur portugais) 

avec des tomates d'Afrique du Nord... des carottes locales... et un dessert fait avec du sucre 

importé, très probablement, d'Amérique centrale.   

 

Puis, après le dîner... suivait le café qui avait été introduit en Europe par les commerçants 

vénitiens au XVIe siècle. Les grains ont été cultivés en Éthiopie et sont arrivés jusqu'à 

l'épicerie locale. 

 

Sottises du woke 
 

Une fois le dîner terminé, la nuit commençait à tomber, nous avons donc tourné un interrupteur 

et les lumières électriques se sont allumées. Aucun d'entre nous à table n'avait plus à voir avec 

l'invention de l'éclairage électrique qu'avec n'importe quel autre élément du confort de la 

soirée. Aucun d'entre nous n'a pu reproduire la plus simple des lampes électriques, ni 

l'électricité qui l'alimente, même avec les modèles fonctionnels que nous avions sous les yeux. Un 

Russe a inventé une lampe à arc dès 1802. Thomas Edison et Joseph Swan ont mis au point une 

forme de lumière plus pratique - une ampoule à incandescence - bien plus tard. C'est sous cette 

douce lumière que nous avons sorti nos guitares, nos cuillères et nos harmonicas - dont aucun n'a 

été fabriqué par nos soins - pour nous distraire musicalement. 

 

C'est alors que notre invité s'est excusé.  

 

"Je me sens toujours un peu coupable de jouer du blues", a-t-il dit.   

 

"Nous lui avons demandé pourquoi. 

 

"Je ne suis pas noir. C'est la musique de quelqu'un d'autre. 

 

"L'appropriation culturelle" est le terme "woke". C'est une idée tellement absurde que nous 

passons immédiatement à autre chose. 



 

Nous l'évoquons uniquement pour nous rappeler à quel point la civilisation matérielle moderne a 

été développée en Occident... et à quel point le reste du monde s'est joyeusement approprié 

cette civilisation. 

 

Partager, c'est soigner 
 

Trains, avions, automobiles... moteurs à combustion interne, moteurs électriques... moteurs 

rotatifs... ascenseurs... dentisterie sans douleur... climatisation... puces électroniques... broyeurs 

de bois... Chip & Dale... télévision... internet... médias sociaux - tout cela a été développé par les 

Européens. 

 

Mais aujourd'hui, des non-Européens les fabriquent, les reproduisent, en profitent et les 

améliorent.   

 

C'est ainsi que les choses fonctionnent. Le savoir, la technologie, la culture, l'art, la musique et 

les mathématiques sont tous appropriés. Et détournés. 

 

Les frères Wright ont été largement mis en doute et décriés en Amérique. Lorsqu'ils ont 

annoncé qu'ils avaient construit une "machine volante", beaucoup les ont considérés comme des 

imposteurs. Après tout, il s'agissait d'un homme qui tenait un magasin de bicyclettes à Dayton, 

dans l'Ohio. Contrairement à d'autres pionniers de l'aéronautique, ils n'avaient pas de diplôme 

universitaire, pas de financement gouvernemental et pas de références scientifiques.       

 

Ils sont donc partis en France. En 1908, Wilbur fait une démonstration de son avion au Mans. Il 

effectue un vol en forme de 8, prouvant qu'il peut non seulement s'élever, mais aussi contrôler 

les mouvements de l'avion. Les Français sont ravis... et bientôt Wilbur, Orville et leur sœur 

Katharine, une institutrice, sont la coqueluche de Paris. Ils sont invités à rencontrer des 

présidents et des membres de la famille royale... tandis que le monde entier fait la course pour 

prendre l'air. Six ans plus tard seulement, les Français, les Anglais et les Allemands utilisaient 

des avions pour se bombarder les uns les autres. 

 

Les produits, les idées, le langage, les germes, les dessins, la technologie sont toujours en 

mouvement. Évoluent....changent. Toujours appropriés. Et souvent améliorés ! Les Chinois ont 

peut-être inventé les pâtes... mais ils n'ont pas fait de raviolis comme notre tante Alma di 

Grazia, que son âme soit bénie, en faisait. 
 

▲RETOUR▲ 
 

.La politique à l'envers 
La presse grand public colporte des informations erronées sur les élections en 

Argentine... 
Bill Bonner 21 novembre 2023 
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(Le président élu de l'Argentine, l'économiste libertaire Javier Milei.) 

 

Bill Bonner nous écrit de Paris, France... 
 

    Je ne sais pas ce qui est à droite ou à gauche 

    Je suis trop ivre pour me tenir debout 

    Pourquoi diable ne m'aidez-vous pas ? 

    S'il vous plaît, enlevez votre pied de ma main 

 

    ~ Pinkard et Bowden, tel que chanté par Willie Nelson 

 

La presse grand public américaine n'a absolument pas compris le nouveau président argentin, 

Javier Milei. Intentionnellement, nous le supposons. 

 

Nous prêtons attention à l'Argentine. D'une part, parce que nous avons un bureau à Buenos 

Aires et des investissements dans la province de Salta... et d'autre part, parce que nous en 

tirons des enseignements. En matière de politique et de finance, il n'y a pas d'astuce loufoque, 

absurde et contre-productive que les Argentins n'aient pas essayée au moins une fois. 

 

Nous étudions leur parcours au cours des 120 dernières années - de roi de la route... à la 

descente dans le caniveau. Et maintenant, nous avons l'occasion de les voir essayer de se hisser 

à nouveau sur l'autoroute. (Nous avons même joué un petit rôle dans l'élection de Milei. Le New 

York Times affirme que l'appui de l'ancien président Macri a contribué à la victoire de Milei. 

Notre bureau sur place a mis en relation Milei et Macri). 

 

L'écrasement de l'establishment 
 

Mais regardez la couverture médiatique. Voici le Washington Post : 

 

    L'Argentine s'apprête à prendre un virage à droite avec l'arrivée à la présidence 

d'un radical qui ressemble à Trump 

 

    BUENOS AIRES - Un libertaire radical, admirateur de Donald Trump, a surfé sur une 



vague de colère des électeurs pour remporter la présidence de l'Argentine dimanche, 

écrasant l'establishment politique et provoquant le virage à droite le plus marqué en 

quatre décennies de démocratie dans le pays. 

 

Un virage à droite ? Ce journaliste sait-il distinguer la gauche de la droite ? 

 

Un électeur de Buenos Aires le lui a expliqué : 

 

    "J'ai trois emplois, et ce n'est jamais assez", dit-il en tenant sa fille de six mois dans 

les bras après avoir voté dans un quartier populaire de Buenos Aires. "Nous avons déjà vu 

ce que le péronisme a fait. Nous avons besoin d'un changement. 

 

Et voici un rapport de Reuters qui contient encore plus d'informations erronées :  

 

    Le libertaire d'extrême droite argentin Milei remporte la victoire 

 

L'extrême droite ? Détrompez-vous ! 
 

Le New York Times, quant à lui, a voulu rendre encore plus clair ce à quoi nous avions affaire 

dans la pampa. Il a qualifié Milei de "mini-Trump". 

 

Tout le monde dans le courant dominant semble penser que Milei est un homme de droite... 

comme Trump, Desantis ou Haley. Trump lui-même semble y croire, en envoyant ses vœux à M. 

Milei après l'annonce de la victoire.   

 

Il nous appartient de vérifier les faits. Et ce que nous constatons, c'est que la seule chose que 

Milei et Trump ont en commun, ce sont leurs ennemis. Le New York Times... le Washington Post... 

l'establishment... la presse... le monde universitaire... les politiciens et les bureaucrates - aucun 

n'accueille favorablement un faux réformateur... et certainement pas un vrai. 

 

Les professeurs sérieux... les fournisseurs d'armes... les chroniqueurs et les reporters en 

herbe... les membres nouvellement élus du Congrès....Les grands patrons de Wall Street - tous 

s'intéressent de près à "ce qui est". Ce sont eux qui façonnent les politiques publiques. Ils en 

sont les principaux... et peut-être les seuls... bénéficiaires. 

 

Ce qui n'est pas, c'est-à-dire un monde dans lequel les choses tombent où elles peuvent, et pas 

nécessairement là où l'élite le souhaite, c'est-à-dire un monde avec moins de gouvernement, 

n'est pas le bienvenu. 

 

Dans le monde tel qu'il est, ils considèrent le gouvernement comme la source de la richesse et du 

pouvoir. La seule question est de savoir où vont ces richesses et ce pouvoir. Vers la gauche, mal 

représentée par M. Biden ?  Ou vers la droite, mal représentée par M. Trump ? 

 



Les politiciens vermines 
 

À gauche, M. Biden promet plus de la même chose - plus de règles, plus de réglementations, plus 

de déficits et plus de dettes. Il continuera à dépenser pour des projets privilégiés, à stimuler le 

prix des actifs, à payer généreusement les lobbyistes et les initiés, et à accroître les profits 

des industries chéries, notamment la lutte contre la pauvreté, les puces électroniques et 

l'armée. Si l'une de ces choses est menacée, par exemple par un "plafond de la dette" ou une 

récession, l'équipe Biden fera tout ce qui est nécessaire pour remettre les pompes [à fric] en 

marche le plus rapidement possible. 

 

M. Trump, sur la "droite", est une autre affaire. Généralement méprisé et méfié par les Grands 

et les Bons, il est le parfait faire-valoir de l'élite de gauche - un réformateur faux et 

incompétent. Biden et Trump croient tous deux que le "peuple" ne peut être autorisé à errer et 

à s'égarer [être libre] comme des brebis perdues. Ils ont besoin d'une direction ; ils la leur 

donneront - au canon d'un fusil, si nécessaire. Et ils utiliseront le canon pour éliminer la 

"vermine" qui n'est pas d'accord avec eux. 

 

Mais c'est ce qui rend M. Milei différent. Il n'est ni de droite ni de gauche. Pour lui, la vermine, 

ce sont les membres de la "caste politique". Son objectif est de les éliminer - les profiteurs, les 

lobbyistes, les consultants, les "experts" des groupes de réflexion, les parasites, les 

bureaucrates et autres profiteurs - et de laisser le "peuple" décider lui-même de ce qu'il doit 

faire de son propre argent.   
 

Réussira-t-il ? Peu probable, mais nous resterons vigilants. 
 

▲RETOUR▲ 
 

.La côte n'est pas visible 
Les vents ont hurlé, les obligations ont coulé et les guerres et la stupidité ont 

continué... 
Bill Bonner 22 novembre 2023 

 
 

Bill Bonner nous écrit de Paris, France... 
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Le vent hurle. Une pluie fine tombait sur le pare-brise. Il faisait nuit noire. Une belle nuit pour 

un voyage en mer ! 

 

Oui, nous sommes sur le chemin du retour vers les États-Unis. Le voyage a commencé hier soir, 

lorsque nous nous sommes rendus au ferry de Cherbourg pour prendre le Stena Line qui nous 

ramènera en Irlande.   

 

À cette époque de l'année, le service de ferry est réduit à quelques bateaux courageux avec 

quelques voyageurs intrépides. Il n'y avait pas de file d'attente pour embarquer (en été, cela 

peut prendre des heures). Une fois sur le bateau, nous l'avons trouvé presque désert... étrange, 

comme un hôtel vide.   

 

Curieusement, les seules autres voitures qui montaient sur le ferry avaient des plaques 

d'immatriculation ukrainiennes. Les Irlandais ont accueilli les Ukrainiens à bras ouverts, 

compatissant (peut-être à l'excès) à leur situation. En revanche, ils n'ont pas été très 

"solidaires" avec les Israéliens. Peut-être se souviennent-ils de l'époque où ils étaient des 

Palestiniens... massacrés, dépossédés et transformés en citoyens de seconde zone dans leur 

propre pays par des envahisseurs anglais. Quelle qu'en soit la raison, les Irlandais ont tendance 

à se ranger du côté des Palestiniens. 

 

Nous sommes toujours sur le ferry, avec un service Internet limité. Mais nous nous tournons 

vers les nouvelles financières. 

 

"Plus de bulles 
 

Le marché boursier américain se réjouit de ce qui semble être la fin du cycle de resserrement 

de la Fed... et d'une forte baisse de l'inflation. Barron's rapporte que... 

 

    Le marché boursier vient de connaître ses trois meilleures semaines depuis 2020. 

 

Même le secteur technologique du S&P 500 est de retour... en hausse de 48 % cette année, soit 

plus de deux fois le S&P 500 lui-même. 

 

Mais nous ne voyons aucune raison de changer nos perspectives. Au cours de ce siècle, il a fallu 

27 000 milliards de dollars de mesures de relance fédérales nettes, financées à crédit à des 

taux très bas, pour nous amener là où nous sommes. Il semble extrêmement improbable que les 

tendances de ces 23 dernières années puissent se poursuivre maintenant que le crédit bon 

marché a été interrompu.  

 

Et parmi tous les diamants de bonnes nouvelles, nous trouvons quelques graviers bruts. 

L'industrie manufacturière, la production industrielle et les ventes au détail sont toutes en 

déclin. Quant à la dette américaine, nous avons du mal à la suivre. La semaine dernière, la dette 

nationale s'élevait à 33 500 milliards de dollars. Aujourd'hui, elle s'élève à 33 700 milliards de 



dollars, et les intérêts dépasseront bientôt les 1 000 milliards de dollars pour l'année. 

 

Le sommet du cycle du crédit (le point culminant des obligations) a été atteint en juillet 2020.  

Depuis lors, les investisseurs obligataires ont perdu environ un tiers de leur argent. Nous nous 

trouvons aujourd'hui dans une tendance primaire différente. Bien qu'il soit impossible de savoir 

exactement ce qu'elle apportera, une "nouvelle bulle" est probablement la moins probable. Au 

contraire, la baisse des taux d'inflation s'avérera probablement "transitoire". Il est également 

très probable que la hausse des cours boursiers s'avère décevante. Et le plus probable, c'est 

que les mesures stupides prises par nos dirigeants - déficits, ingérence militaire, sanctions, 

droits de douane, etc. - entraîneront le genre de problèmes qu'ils ont l'habitude de provoquer : 

inflation, pauvreté et guerre.  

 

Un éternel optimisme 
 

Mais il s'agit là d'une prévision à long terme. Dans les semaines et les mois à venir, tout peut 

arriver. Nous garderons donc les yeux sur le ballon, les épaules sur le volant... et nos casquettes 

de penseurs bien en place... 

 

Et quelle chance ! Nous avons un ballon important à surveiller, un ballon qui fera date dans les 

livres d'histoire. 

 

Éternels optimistes, nous voyons dans la victoire de Milei un salut potentiel pour la démocratie 

occidentale. En Argentine, le suffrage universel a été mis en place au début du XXe siècle. Non 

seulement tous les adultes étaient autorisés à voter, mais ils étaient tenus de le faire. Quelques 

années plus tard, la dégringolade a commencé. 

 

L'obligation de voter signifiait qu'un grand nombre de personnes qui, autrement, auraient pu 

vaquer à leurs occupations sans nuire au bien public, devaient s'intéresser à la politique - au 

moins assez longtemps pour savoir de quel côté du pain se trouvait le beurre. Cela a simplifié la 

tâche des escrocs politiques. Chaque vote étant égal à tous les autres, ils s'attaquaient 

aux électeurs qui vendaient leurs votes le moins cher possible : le prolétariat urbain, souvent 

syndiqué et "gauchiste".   

 

Une question de principe 
 

Les gens ne sont ni toujours bons, ni toujours mauvais, mais ils sont toujours influençables. Et la 

promesse d'argent gratuit a été décisive. C'est ainsi que les masses grouillantes ont élu une 

grande gueule populiste après l'autre... et c'est ainsi que les politiciens ont gonflé la monnaie 

pour couvrir les coûts de leur propre corruption. Et puis, finalement, dimanche, après 7 

décennies, l'attrait du "quelque chose pour rien" a perdu son pouvoir d'achat. C'est ce qui a fait 

basculer l'élection en faveur de Milei. Il n'a rien promis. Et pour autant que nous le sachions, 

c'est la première fois dans l'histoire qu'une démocratie populaire vote pour réduire le pouvoir 

du gouvernement lui-même. 



 

(On pourrait dire que les électeurs voulaient moins de gouvernement aux États-Unis lorsqu'ils 

ont élu Ronald Reagan en 1980... et de nouveau en 2016, lorsqu'ils ont élu Donald Trump.  Mais 

Reagan estimait qu'il était important d'augmenter les dépenses militaires pour contrer ce qu'il 

considérait comme la menace du communisme. Trump a augmenté les dépenses sociales et 

militaires sans vergogne. Seul Milei s'est engagé à réduire les dépenses publiques par principe). 

 

Là encore, nous ne savons pas où cela nous mènera. Mais cela vaut la peine d'être observé... 
 

▲RETOUR▲ 
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